
NOUVELLES [DU JOUR
La noto offieicllo concertée entre

M. dc IJethinnnn-llollweg et Io gou-
vurncmenl italien s..- prononçant pour
lo maintien «lu statu quo dans les
Balkans et a f f i rmant  leur sympathie
pour lo développement du régime
constitutionnel de l'empiro ottoman
et pour la prospérité des petits Etats
balkani ques , a causé à Vienne une
satisfaction oacoTO plus vivo quo la
«¦onlirniation bien naturelle dc la
solidité do la Triplice.

* •
La visite du chancelier do l'empire

allemand, au Vatican a causé une
grando impression. Lc correspondant
romain du Berliner Tagi liait so dit
autorise à affirmer que le chancelier
allemand a été liés satisfait de son
entretien uvec le l'ope. Les relations
«lu Vatican ot du gouvernciucut de
Ilerlin n'ont jamais cessé d'êlre excel-
lentes. 11 a dû être vaguement ques-
tion dc lu yacailÇfl du siège épiscopal
de Posen; où le gouvernement prussien
voudrait un Allemand et pour lequel
les Polonais réclament ou Saint-Siège
quelqu 'un dc leur nationalité ; mais,
¦d'après une . information, Pie X ct
M. do Ilethmann-Hollwfg ont été
tous deux d'svis quo cette afîaire
-t'Arrangerait. Lc l'ape s'exprimait cn
italien , tandis 'que M. do Hethmann-
Hollweg parlait en français ; les deux
interlocuteurs ont pu cependant s'en-
tendre assez bien sans, recourir à des
interprètts.

* *¦' I-Vdtnahd 1er de Bulgarie et lo
BuItân Mchrned V n'ont pas abordé
la discussion de questions politi ques,
mais leura ministres s'en sont entre-
tenus, hier vendredi , après midi. Celte
conversation sur les questions pon-
dantes a laissé aux hommes d'Etat
bulgares l'impression que le gouver-
nement turc faisait preuve do bon
vouloir. Mais ces dispositions en haut
lieu ne calmeront pas l'irritation des
nationalités turquo ct bulgare.

Hier, à Saint-Pétersbourg, le nou-
veau président do la Douma , M.
Goutehkof , chef des octobristes, a
inauguré 8C3 {«notions pur un impor-
tant discours. H u déclaré que, monar-
chiste constitutionnel convaincu , il
était persuadé que l'Etat rus30 pou-
vait progresser sous la terme d'une
monarchie constitutionnelle seule-
ment, avec une représentation popu-
laire jouissant dc droils législatifs
étendus, et avec un gouvernement
fort ,.uni quement responsable devant
le monarque ct non devant los partis
politiques..

Cetto déclaration ost la condamna-
tion formelle des aspirations déma-
gogiques do la gaucho et des velléités
do réaction absolutiste de la droite.
Le danger est que les octobristes ne
soient pas assez forts pour résister à
cotto double poussée.

Bien que M. Goutchliof sc déclare
monarchiste constitutionnel , il n'a
pas tout ù fait la notion justo de ce
Bystème de gouvernement , puisqu 'il
fait lo ministèro responsable seule-
ment devaut lo souverain au lieu
do lo fairo responsable devant les
Chambres.

L'opinion publique viennoise est
vivement irritée contre l'Angleterre à
l'occasion du fait que voici :

Au mois dc juillet dernier , un vol
d'une hardiesso inouïe fut commis à
Vienne , duns un bureau dc postes do
la villo intérieure, place des Mineurs,
où un inconnu enleva cn vingt secon-
des 119 billets do 100U couronnes,
pendant que l'employ é do servico
répondait à un appel nu téléphone.

Après de longues recherches, la po-
lice viennoise crut avoir découvert
que l'auteur du vol était un Anglais ,
nommé Freeman, dont la trace fut
suivie jusqu 'à New-York. Quelques

mois plus tard , ce Freeman fut arrêté
ù New-York , mais commo les autori-
tés américaines trouvaient le cas peu
lucide, tllce demaudèrentuno démons-
tration plus complète dc la cul pabi-
lité do Freeman ; les rensoignoments
n'ayant pas été fournis dans les vingt-
quatre heures , l'inculpé fut remis en
liberté.

Lo consul austro-hongrois fit des
démarches dont le résultat fut  une
secondo arrestation dc eo Freeman,
qui s'appelle en réalité Melancy, su-
jet anglais. L'extradition fut accordée
et , dans cea derniers temps, Frceman-
Meluney fut embarqué pour l'Europe.
On l'attendait â Vienne d' un jour à
I autre ; or , â la grande stup éfaction des
autorités viennoises, un télégrammo
de Londres annonçait dans la soirée
de mercredi que Meluney venait de
comparai tre devant le tribunal do
Bow-Street pour le vol à lui imputé
qui a été commis Je 9 iuillet lOiXl au
bureau de poste de la Minorilenp latz.

Vienne n 'a pas été avisé. II semble
que le vaissoau qui ramenait. Melaney
aura touché un port ang lais et que
l'Angleterre aura simp lement fait
usago dc son droit do retenir sur le
sol ang lais lout citoyen anglais re-
cherché pour uu délit , et de le faire
juger par les tribunaux anglais. Le
public viennois s'étant fortement pas-
sionné pour cetto alfairc , sa décep tion
est grande, et son mécontentement
est proportionné â la déception.

M. Roosevelt n'avait pas de meil
leur ami que M. Taft , qu 'il recom-
manda chaudement comme son suc-
cesseur à la présidence des Etats-Unis,
ll semble aujourd'hui être devenu
son rival. C'est du mopis cc que
conclut l'opinion américaine d'un
incident qui vient de se produire.
M. Roosevelt a adressé à M. Pinchot,
ex-directeur du servico des forêts aux
Etats-Unis, une invitation à venir le
rejoindre en Europe. Or M. l'inchot
avait été destitué par M. laf t  pour
avoir critiqué des concessions de
terrains forestiers laites par lo m'iu'is-
tro do l'agriculture , parce qu 'il les
jugeait préjudiciables û l'Etat.

Co M. Pinchot, qui n aujourd'hu
quarautc-quatre ans, est l'un des
hommes los plus populaires des Etats-
Unis ; il a révélé aux Américains le
danger de voir les forêts disparaître
de leur pays. Après ses études uni-
versitaires , en 18S9, M. Pinchot étail
parli pour l'Europe, ct il avait étudié
la science forestière en Suisse, en
Allemagne et en Autriche. De retour
en Amérique, il se consacra d'une
façon tout à.fail indé pendante, car il
est richo, â l'œuvre d'empêcher do
saccager les forêts. 11 dénonça le gas-
pillage c ff ré né , l'e llroyablc d é vas tation
dont elles étaient l'objet dc la part
de certaines grandes sociétés d'exploi-
tation. 11 prouva que les Etats-Uni»
consommaient trois fois plus de bois
quo la végétation ne pouvait en pro-
duire. Sa démonstration fut impres-
sionnante, et lorsque, à la mort do
M. Mac Kinley, M. Roosevelt , devenu
président, arriva à Washington, il fit
appeler M. Pinchot et lo nomma
directeur du service des forêts. M.
Pinchot fit une guerre terrible oux
trusts ct il prit à partie son chef
hiérarchique, Jo ministre de l'agricul-
ture, qu 'il accusa de favoriser les
a svndicati de proie ». M. Taft no
pouvait accepter uno pareille manière
d'agir.

Mais lc congé signifié à M. Pinchot
n'a fait qu'augmonter sa popularité ,
ot les dissidents du parti républicain ,
qui voulant fonder , on se servant du
nom de M. Roosovelt , un parti du
peup lo, ont choisi M. Pinchot pour
leur chef.

11 est difficile d'admettre quo M.
Roosevelt , qui n 'épargne pas les télé-
grammes, ait ignoré ce mouvemont.
Mais il est eneore plus diilicile d'ad-

mettre qu'un homme do son tempéra-
ment et de sa droituro se serve, contre
son ami Taft .de moyens quo réprouve
l'honnêteté politi que.

L'ensemble de la loi dc . revision
douanière a été adopté hier par le
Sénat français par 281 voix contre 5.

U n'en faut pas juger la loi meii-t
Ieure pour autant. Elle contient dcî
prétentions exagérées au sujet de
l'importation do nombreux produits
étrangers. Quand les Chambres fran-
çaise» aont à peu prés unanimes sut
un point où les intérêts de l'étranger
sont engagés, c'est pour essayer d'im-
poser des traitements injustes.

ç e . —
La LlUKIlTË ne paraîtra pas le

28 mars, lundi de Pâques.

Ëfl (Source de $ie
C'était un étro étrange quo mon ami

Julien. Jl vivait ;'i l'écart-do la société
autant, qui; possible, trouvant vaines les
paroles îles hommes et aussi vaines leurs
actions. Sou âme ne s'épanouissait que
«lans la solitude des bois, sur li> bord-des
eaux , quand il pouvait prendre contact
avec la nature ct boire, comme il disait ,
niiv s<.i-rr,p.s de la vin universelle. • Il
restait immobile des heures , plongé dam
une coutemp lutinn profonde , lâchant
de pénétrer les mystères de la vie obscure
des p lantes et d'aspirer comme elles'h*
sucs ttourriciera qui Icru\eivU_i_t en h*
terre, sous les chauds rayons du soleil.
Au printemps surtout , il éprouvait mm
ivresse comparable, â celle des elu-vn-tiil»
qui ont brouté dans lu forêt les [>nuii. .ït.
bourgeons et qm bondiss-nt affolî 'V;**̂ ,̂  p.-wttîmrrir. > - ''- • ' - -  " s- -
Vrarvro V» tYiamps. On eût «S'il qne la Y -e V pt ,.n aluni rcs paroles, il s'endormit
tumultueuse ct splendide d.- la nature kj|_ (|-une j 0j„ càfatc en Celui qui,
qui éclate en feuilles , en fleurs, en chan- ,.., . ressuscité dos morts par sa propre
sons, en ineffables m rmures, montait en
lui trop puissante et le grisait comme un
vin nouveau , remp lissant son âme dc
divines rumeurs. 11 se sentait entrer ou
toutes choses et toutes choses entrer rn
lui , buvant la vie éparse dans l'air cC
répandant ensuile sa vio humaine en
toute la nature d'un mouvemcnl aussi
spontané que celui par lequel on respire.

Très p ieux et même mystique en son
onfanec et durant sa première jeunesse,
il avait peu à peu cessé do prati quer ,
trouvant que tout culte rapetissait la
religion et comprimait l'élan de ,Vfinie.
« J'ai une p iété panthéiste , disait-il , et
c'esl la vie universelle que je poursuis
ct que j'adore, ie sens si bien que je fcui.
une vague de ce grand océan, et qui
c'est le même rythme grandiose qui agit.
mon corps minuscule et la nature im-
mense. Tout mon culle consiste il tenu
mon âme ouverte à cette divine harmonie
cl à l'écouter longuement retentir en
moi. Ainsi , ma vie ne connaît p lus do
limites et s'égale sans effort à l'infini qui
la baigne- »

Telles étaient les réflexions de mon
ami , quand il consentait à sortir un
instant de son rêve , pour parler à «les

Je désespérais d'arracher jamais à sos
illusions pernicieuses cette âme flukl .
qui s'écoulait sur l'Univers par des sens
trop subtils el sur laquelle ha raisonne-
ments abstraits n'avaient pas do prise.
Quand on s'efforçait ds lui démontrer
une vérité, il no vous suivait |x>int : il so
(luttait de savoir le vrai du premiet
regard et de l'éprouver comm-. uno sen-
sation. « Je sens que c'est vrai , disait-il.
Je sens que c'est faux. » Hien ne pouvait
lc faire sortir de là.

Heureusement , la maladie vint â mon
secours. Julien , frapp é d' une sorte de
langueur mystérieuse, sentit que celle
fois lu vie s'écoulait de lui pour n'y plus
rentrer. Le printemps qui , chaque année,
l'enivrait de ses ttots do lumière ct dc vie,
se répandait autour de lui sans le péné-
trer, sans lo réchauffer , sans l'épanouir ,
Au contraire , il lui semblait qu 'il se
recroquevillait sous ses rayons trop ar-
dents comme une feuille de chêne tombée
sur le chemin, l.e souille des brises n 'éveil-
lait plus ses rêves : il passait sur sa tète
comme à travers des branches dessé-
chées.

« La vie universello s est retirée de
moi, dit-il "i i» sens que je nc puis plus mc
mettre en harmonie avec tout ce «pie lo
saison nouvello fait épanouir. Et pour-
tant, je ne me résigne point : j' aspire i
vivre infiniment ; mon corps a beau s.
dessécher, il y n quelque chose qui pro-
teste en moi 1 »

— Ton Srne, lui dis-jo , ta vraie âme
spirituelle , ct non ce souille vital que
tu dispersais sur la surface mouvante des
choses. C'est elle qui-proU-itc ct qui veut
vivre et dont la vio n 'est pas dans la
nature,'mais cn Dieu. Ta sens mainte-
nant que cette religion panthéiste était
un mensonge ct ne peut te sauXer.
I. rruVTe l'Evangile trop longtemps fermé,
i_t m «auras on est la vraie vie de ton
fline !... - *

Jo lui tendis l'Evangile de saint Jean
et il lut : ' Je mis le Pain de vie... Ic Pain
descendu du ciel : celui qui le mange ne
m"url pns.

t Je suis le Pain vivant qui suis
descendu du ciel. Si quelqu 'un mange
de ce Pain , il vivra éternellement...

t Celui qui mange ma chair et qui
boit mon sang a.la vie éternelle et je le
ressusciterai au dernier jour ... Celui qui
nvinge ma eliair et «pii boit mon sang
demeure en moi ct moi en lui. ¦»

11 lut , il relut le livre divin et il recon-
nut que )k était , en effet , la vérité ct la
vie et qu'en dehors de la foi au Christ ,
il n'y a pour l'âme humaine qu 'illusion
et uéant. D un ét»n. suprême, il fit 6a
conversion. 11 se détourna du mirage
trompeur peur se plonger dans la source
éternellement jaillissante do l'amour de
Dieu. Lui «jui s'était si longtemps leurré
d'une union impossible avec cette vie
iphecorc qui fait palpiter l'Univers, il
s'unit sans effort ii Celui qui a créé la vie
et qui l'entretient â jamais resp lendis-
sante et- pleine en ceux qui s'ouvrent
A Lui. H mangea le Pain vivant descendu
«lu ciel. Il communia à l lieu et il sentit
son ;'eine , ju-scpic-lA inquiète et vide , rem-
plie jusqu 'aux bords et apaisée.

» Dieu est «m moi et jo suis en Lui,
disait-il ; la vie mo pénètre de toutes
part*. C'iAt -comme une hève nouvelle
qui inont* en moi d'une source inépui-
sable. Je nent bien maintenant qua je ne

puissance, fait vivre éternellement avec
Lui tous ceux qui s'unissent à Lui dans
le sncrelwnl de son amour. 1*. II.

Catholiques
et vieux-catholiques

(Do DOU» torrespn_d«nl ilu Jti»)

De même que ceux de Berne, les vieux-
calholi ques de Saint-Imier sont encore
on possession dc l'église bâtie par les
catholiques «vont les troubles du Kultur-
kampf- La paroisse catholique-romaine
de U ville fédérale n'étant pas reconnue
officiellement , elle no peut pas faire
valoir ses droits sur l'église que détien-
nent indûment les adhérents do la secte
vieille-catholi que.

A Laufon et à Bienne, par contre, lee
premiers et légitimes propriétaires, usant
des droits que leur accorde la loi , ont
pu revendiquer la quote part leur reve-
nant sur les biens paroissiaux. A Bienne,
les catholi ques romains cnt racheté
l'église, tandis qu 'à Laufon ils l'ont
abandonnée aux o Vieux » et so sont con-
tentés d'une indemnité pécuniaire. .

La secte schisinatique do Saint-Imier,
pins tenace que celles des deux villes
susnommées , n avait jamais voulu d o n
arrangement avec- les catholi ques ; ou
plutôt , elle proposait celui qu 'elle savait
ètre .inacceptable par nos coreligion-
naires : la cojooissanco. Ce système
aûnût consisté ii utiliser l'église par indi-
vis , le culte catholi que étant célébré
après lo culte vieux-catholi que , comme
cela se. pratique en quelques endroits
entre catholiques ct protestants. Noa
populations fidèles ont toujours lutte
contre ce régime hybride, et si elles l'ont
parfois toléré, par déférence pour nos

dé"0i'it toule promiscuité avec les vieux-
cutholiques.

I_e« pouvoirs publics eux-mêmes sem-
blaient avoir compris que la répugnance
des catholiques pour la cojouissance
des églises serait invincible , puisque,
pur un décret du 23 février 189$, ils
avai-nt reconnu ù ceux île Sûint-Imici
les droits de copropriétaires du bel édi-
fice gerthique bâti par M. le curé Mamie
avec les dons généreux des catholi ques
romains. Dès lors , la solution du liti ge
relevait du droit commun '. tes deux pro-
priétaires ne pouvant vivre sur le p ied
do' la cojouissance, il fallait vendre la
propriété possédée en commun.

Mais les «Vieux » ue pouvaient se rendre
acquéreurs parco que manquant de
fonds et, d'autre part, ils ne pouvaient se

résigner a abandonner aux «ïitholiques
l'immeuble en litige. De là le procès qui
a duré de longues années et qui, finale-
ment; a été terminé par MM. les jugea
fédéraux Weiss ct Monnier samedi
19 mars, jour do la Saint-Joseph. La
transaction impose aa.: catholi ques ro-
mains de SainV-lHiier 'e lourdes «*>ndi-
mas :

1° Ils paieront 89, KK) francs ans
vieux-catholiques pou. les deux cin-
quièmes qui leur oui t.5 attribués dana
l'immeuble ;

2" lls rentreront e. jouissance le
15 déoeiaheu IOUI :

3U lis achèveront le tour dans un
délai de vingt ans ;

4° Les S<),Û0O franc? iont payables :
10,000 trois mois après la ratification
définitive de la tmnracliu i pur les parois-
ses respectives et par L: jouve-mement :
30,000, le 13 avril l'J' et 40,000, le
15 décembre lt'll ;

5° Les vieux-catholi _i.es sc bâtiront
un temple, pour le 15 décembro 1911,
avec la sommo reçue et les fonds prove-
nant de la loterie , plus un subside de
500») Irancs versé par l'Etat ;

O" Les Irais de justice sont supportés
par moitié par chaque partie.

Cette transaction est de naturtî ù
susciter quelques réflexions. Il est certain
d'abord que les « Vieux», cn prétendant
qu'ils forment les deux cinquièmes des
ayants-droit à l'église; donnent un chiffre
fantaisiste. Pour s'en convaincre, il n'y
a qu 'a visiter le local du culte pendant
l'office du dimanche. Oncipies vit-on
paroissiens donner si peu de travail à
leur pasteur. Lo temp le qu 'ils ont l'obli-
gation du construire , quel que modestes
qu 'en soient les dimensions, sullirn am-
11 .ni"ut à les contenir même aux jours
d» -graud* afllutiicc. JSolez cependant
que la paroisso vieille-cal holiqu»., dont
le siège est ù Saint-Imier, ouglolw. toutes
EsS eôuuUunès du dBtrict'de •CcuvUîlary.

Il apparaît singulier que les t Vieux »
gardant le produit d>j la loterie organisée
autrefois par eux pour l'achèvement de
la tour et «_ ue co soient les catholiques
qui supportent cette charge.

Il convient d'ajouter aux charges hien
stipulées imposées k la communauté
catholique les dépenses considérables
qu 'exigeront les réparations de l'édilleo.
Celui-ci • u été fort négligé, ct pour le
remettre en un état décent , il faudra
quelques milliers «le francs eucore.

En somme, si les catholiques romains
ont enfin le bonheur do rentrer dans leur
église, c'est au prix «le lourds sacrifices.
Entre autres tristes souvenirs, le Kultur-
ksmpf bernois laissera aux âges Jutun.
la constatation faite en l'an de grâce
1910 : Que pour entrer cn possession de
s.m bien, il faut le racheter.

Nouvelles religieuses

Pèlerinage allemand en Terre-Sainte
'. '. . : .li prochain 23 marr, environ SOO pè-

lerins tfMtMMfgee partiront de Cologae
pour G ci- . - en deux trains successifs, afin de
s'embarquer pour Juffa sur le Siaundam, de
la Compagnie hollandaise-américaine. Le
Slatendam est déjà parti de Rotterdam lo
21 mars uvec un premier groupe de 200 pile-
rins qui n'ont pas craint les tempêtes de 1a
Manclie, du Gollo de Gascogne, du Delrt.il
de Gibraltar et do la Méditerranée, at qui
arriveront k Gêaes le mercredi de I'âques,
«pr. c un seul débaïquement de qaelques
beures k Lisbonne. Oa sait que les pélenos
allemands ie rendent k Jérusalem pour la
consécration de I' .' .; : de Sion, qui aura
lieu la 10 avril. Ils arriveront à Jatla le
4 avril et f éjourneront A Jérusalem ju-qu'au
li avril , date k ! :¦; >• . ; '.- .¦ ils repreudront k
. .¦ •¦" i leur bateau juiqu'à Cait* pour allel
visiter le Mont Carmel. Leur retour s'elTec-
tuera par U Grèce ot l'Italie. Ils arriveront
A Homo le -- avril et seront reçus par lc
Saiot-I'ére. Iians leurs rangs, il y a de hau-
tes notabilités, plusieurs princes, plusieun
évc.jues parmi lesquels Mgr Schmid de Gru-
neck , évêque de dire.

Lcs caiholiauts américains
Le Catholic Directory américain établit

que, au 1" janvier de cette année, 22 mil-
lions tt demi de catholiques vivaient eous la
protection du drapeau etoil', dont 1* mil-
lions 347 mille aux Etats-Uuis proprement
dits.

LE .MUUVL.MKVr SOCIAi

L'intervention d'un t-, ,  .ut
Les ouvriers d'nne labriquo de cartouches

à Sèvres (Seine-et-Oise), en grève, ont de-
mandé l'intervention de Mgr Gibier, évèquc
d« Versailles. Mgr Gibier a accepté»

Entre royalistes français
(Dt r.. r. i c ;¦: . . ; . .  : . - , '. it Tttil)

Paris, 25 mars.
Depuis dimanche, lo Gaulois ct l'Action

française eont en état de guerre déclarée.
Sans ttre cons-déralAe, l'événement mé-
rite dc retenir l'attention plus encore quo
de piquer les curiosités. L'intérêt en se-
rait médiocre s'il n'allait qu'à constater
les dissensions intestines . d'un faible
parti d'opposition tiraillé entre deux atti-
tudes «xintradictoires ; mais la question
est de savoir si le différend s'exaspérera
jusqu à la rupture définitive, ou, au
contraire, si l'accord se rétablira et, en
ce cas, au protlt de quelle tendance se
fera l'unification officielle. Pour si peu
qu 'il semble, — qnant à présent —
l'éventualité d'un conflit entre royalistes
et l'option qu'ils feront entre deux mé-
thodes affectent la politique intérieure
du pays. Mais, d'autre part , il est permis
de voir, dans l'incident qui met anx prise»
M. Arthur Meyer et M. Charles Maurras,
une manifestation de ce désaccord «nii
oppose anciennes ct nouvelles généra-
lions, au sein de tous les partis, et qui en
présage la dislocation ct le leclas-semcnt
sur des concepts nouveaux. Nulle part ,
cette évolution ne se fait sans résistances,
ni sans risques. D'uno crise analogue, h'
parti socialiste est sorti affaibli et décon-
sidéré ; le parti radical essaie en vain
d'en dissimuler les atteintes mortelles.
L'expérience à laquelle les monarchistes
servent aujourd'hui de sujets va attester
nu nnn leur vi!_ililé.'

En effet , il ne s agit pas entre eux de
divergf:nc'_s momentanées et superfi-
cielles ; il s'agit d'antagonisme profond
et irréductible. Au vrai, pour rappeler
un mot que j'écrivais tout à l'heure,
c'est le conllit de deux méthodes, et,
pour mieux dire, de deux, esgrils. J//e-
lion française contre \e Gaulois, t'iÀÎ.A
l'on veut , unc lutto de prépotence ; mais,
derrière les protagonistes, derrière deux
états-majors préconisant des tactiques
inconciliables , deux tempéraments se
groupent et s'opposent. Depuis long-
temps , on pouvait discerner les indices
d'un grave désaccord sous l'unité appa-
rente qui ralliait , aux hardies initiatives
des néo-royalistes, les vieux militants
de la Gazette ct du Gaulois. On no pouvait
pas ne pas reconnaître le prestige qu 'a-
vait tout à coup rendu aux idées monar-
chistes les brillantes systématisations do
M. Charles Maurras ; on ne pouvait pas
ne pas reconnaître lc rajeunissement,
inattendu, l'essor incroyable que l'acti-
vité du parti devait à ces ouvriers dc la
onzième heure. Pourtant , la satisfaction
qu'en éprouvaient les monarchistes de
la vieille «̂ ole n'allait pas sans quelque
embarras et sans quelque inquiétude.
Sans doute, on leur donnait, de la doc-
trine traditionnelle, une adaptation sin-
gulièrement vivante, mais combien elle
choquait , par endroits, leurs habitudes
de hautain ct décent conservatisme !
Comment «.uscrire, sans réserves, ù U
politique ¦sociale des amis de M. Maurras
qui appuyaient la Confédération du tra-
vail , combattaient pour les syndicats dê
fonctionnaires et défendaient les gré-
visVes do Dravcu ?

Tout alla à peu pré» bien , cependant ,
tant que l'on put considérer VAction
française ct ses amis comme des irrégu-
liers , des indépendants , des francs-ti-
reurs n 'engageant -pi'eux-mêmcs, et assc:
discrets pour ne mettre au compte du
pnTti que les réussites. Iles là", pourtant,
quel ques-uns so crurent' obligés dc dé-
fcavuuer certaines attitudes ct certaines
formules de Y Action française.. Ce fut
notamment M. le marquis do Vogué, à
la suite d'une controverse de MM. Maur-
ras et Lucien Moreau avec le Correspon-
dant. M. de Vogué répudiait , au nom an
principes, les recours à la violence et L
fameuse théorie du. coup.

Ce n'étaient là que des escarmouche*.
Mais, p*tit à petit, en mult.pliB,nt Ma
coups de mains, l'_-_ c_«>;i française sentit
grandir sa propre importance. Elle n.
se contenta plus d'un rôle auxiliaire, eOe
s'attribua le principal et ne toléra plu.
qu 'on no la suivit pas cn tout. Son
ardeur combatlivc s accommodait nul
d'une opposition qui restait toute ver-
bale , de procédés polémiques qui, cn
accentuant la courtoisie, semblaient im-
plicitement un blâme au ton des siennes :
elle ne put supporter, â propos de cer-
taines de ses campagnes, un silence qui
paraissait bien un désaveu. Eu vérité.
l'Action française en était venue ù résu-
mer en elle-même louto la doctrine el
toute l'action pratique ; et dès lors , c'est
loute l'opinion royaliste, toute la press«:



royaliste qu 'elle parut , au fait , vouloir
régenter.

L'incident sur lequel le conflit a éclaté
importe peu. II se .serait latalem-nt pro-
duit toi ou tard. Entre le royalisme con-
servateur et le néo-royalisni--' qui ne répu-
gne pas même aux moyens du césarisme,
il était inévitable.

M. le duc d'Orléans s'est-il aussi nette-
ment prononcé entro let deux tendances
«lue 'l'indi que l'intervie*.- rapportée do
Séville par .M. de Mai-dèrc, c'est ce que
l'On saura seulement lorsque M. Maurras
aura rempli auprès du princo la démarche
dont il n étô chargé par sis mnis. Et cette
ambassade apprendra encore si la théorie ,
l'hère û l'auteur du VLnquite sur la Mo-
narchie, du * Roi » qui arbitre les diffé-
rends enlre ses sujets , ne se verra pas
«onlrouvée quand U ne s'agit que d'arbi-
trer entre ses partisans.

Les subsides scolaires
en Belgique
\U« »>(_ •_ M.rtlfiuellaU) .

Bruxelles, 24 mars.
La Chambre des représentant* a voté,

hier mercredi, en première lecture, un
amendement uu-bud get des sciences ct
des arts, en vertu duquel , sur la proposi-
tion du gouvernement , uu million est
attribué comme subsido compensateur
aux écoles primant* libres « adojAabVs »,
c'est-à-diro non adop tées par les com-
munes, mais réunissant les conditions
d adoption. « Les écoles primaires libres,
«lit la justification de cet amendement ,
rendent"do grands services par la diffu-
sion dè l'enseignement dans le pays et
exonèrent les finances publiques et spé-
cialement les finances Communales de
charges considérables.' Il y a lieu de leur
accorder une certaine compensation des
nombreux avantages réservés exclusive-
ment par l'Etat aux écoles publi ques, a

Sur les 920,000 élèves primaires sou-
mis a l'inspection de l'Etal , un peu plus
de 500,000 fréquentent les établissements
officiels , un peu p lus de -100,000 vont aux
établissements libres ; sur ces 400,000,
on en compte 225,000 dans les écoles
adoptées et 175.000 dans les écoles sim-
plement subsidiées. Or, il résullo des
déclarations faites officiellement à la
Chambre nar le miniitre comp étent , au
tours de l'interpellation adressée au gou-
vernement par lu gauche sur la question
scolaire , il y a un mois, qu 'en 1007 chaque
élève des écoles communales a coûté aux
pouvoir * publics 67 fr. 98, tandis qu.
chaque élève des écoles adoptées ne leu;
occasionnait qu 'uno dépense dé 21 fr. lî
et chaque élève des écoles subsidiées
une «lépense de 14 fr. 74. Bref , si tous les
infants de renseignement liJbi- w entraient
duns IM établissements officiels, ce serait
du jour au lendemain une augmentation
arûfuello do chargés d'environ 22 mil-
lions !

Ce,n'est que depuis 1SÔ5 quo la lui
scolaire permet de subsidier les écoles
libres non adoptées , n'unissant certaines
conditions et se soumettant à l'inspection
de l'Etat. Environ deux millions et demi ,
voilà tout ce qu 'elles reçoivent des pou-
voirs publies pour une population de
cent syixante-quinze mille élèves. Le
million que l'on peut leur fuire accorder
par l'Etnt , devant se répartir entre plus
de quatre mille classes, n 'apporterait
que deux cent cinquante francs ù cha-
cune d'entre elles ct le but du subside
serait de permettra le relèvement du
traitement des instituteurs libres.

On connaît lo mouvement , de plus en
plus impérieux depuis le congrès do
Malines de septembre dernier, qui porte
les catholiques belges û réclamer l'éga-
M^absolue 

de toutes les écoles en ma-
tière budgétaire. Pourquoi entré leè deux

CAUSERIE D'OUTRE MER
Une bénédiction d'église aux Seychelles

Victoria, S février.
Ls Pèro Gabriel , du couvent des Cupu-

oins de Stans, est un homme nux res-
sources inépuisables. Après avoir été
«louzo ans lecteur de philosophie ct do
théologio morale en Suisse, il s'est fait
missionnaire apostoli que . et est arrivé
aux Seychelles en 190-1. l'eu après, il
était nommé à In tête de l'importante
station do l'Anse Boileau. Il y trouva une
église i'n corail , bâtie sur un fond dc
ublc ct menaçant ruine. Il commença
par ia consolider avec de grands p ilier,
de filao ; mais lo danger n'étant pai
entièrement écarté et la catastrop ho dl
Nax hantant l'esprit du missionnaire , lu
i'ero Gabriel se mit aussitôt â l'œuvre
en vue de construire uno égliso neuve.

Au-dessus de la plaine de cocotiers
qui longe l'Anse Boileau, s'élève une col-
line d'où l' on a un coup d'œil ravissant.
D'un côté, c'est une chaîne do hautes
montagnes boisées, lortnnnt un pano-
rama des plus romantique* ; dn l'autre,c'ett la nar renferméo dans uftf h0j c
pa'fondo et donnant presque l'illusion
d'un lac bleu dc la chère patrie absente'.C'ost là quo le Père Gebricl Établit son
chantier. Tantôt dans In forêt , montrant
a SM grands noirs la manière d'exploiter
les bois ; tantôt sur l'emplacement de
la future église, marquant les niveaux.

enseignements, l'enseignement libre et
l'enseignement officiel , dont la constitu-
tion affirme ln coexistence possible,
taut-il qu 'il y ait la guerre ? Nc doivent-
ils pas, par une saine émulation , con-
courir « l'amélioration dé la sociélé ?
Les communes, les provinces, l'Etat uni ,
de par la constitution , le droit d'ouvrir
des établissements d'instruction ; mois ,
neutres en vertu de leur qualité de per-
sonnes civiles purement ttdimuir.lrj.Uve--.,
ils n 'ont pas lo «Iroit d'user de la faculté
constitutionnelle , d'enseigner pour faire
la concurrence à I enseignement libre et
chercher à le supprimer. Quand nos cons-
tituants inscrivaient en 1S31 la liberté
d'enseignement dans notre charte fonda-
mentale et que, nu paragrap he second de.
l'article 17, ils parlaient do l'instruction
publi que donnée aux frais do l'Etat , leur
pensée, tri-s nettement exprimée dans
les travaux préparatoires , était quo lea
pouvoirs publies no devaient que sup-
pléer aux lacunes de l'enseignement libre
Tel est , nu point de vue du droit, le rai-
konnement irrèlragnble des catholi ques.

Les faits leur donnent raison cent
fois p lus encore. Est-il équitable qu'une
moitié des Belges (ù supposer «pie les
cutholitples ne forment que la moitié de
la nation) soit obligée de supporter , cn
qualité de contribuables , lu cinquanto
pour cent des dépenses de renseigne-
ment officiel qui leur dé plaît dans la ma-
jorilé des cas, et du soutenir à côté do
cela, à oux seuls, toul renseignement libre
qui répond 6 leurs couvcn3.a««s ?

Notre idéal, cn un mot , est d'assurer,
par l'égalité dc la répartition des subsides
h toutes les écoles, quelles qu elles soient ,
le libre choix du père de famille , liberté
qui , à présent , n 'existe presque pas pour
les pauvres.

L'octroi d' un million aux écolos adopta-
ble* est un premier pas vers crt idéal , et
les statisti ques, ainsi quo les considéra-
tions qui précèdent , en montrent assez
lu nécessité.

Cela est si vrai que , au cours de l'in-
terpellation d'il y n un mois, certains
chefs libéraux , désireux do jeter la
poudre aux veux , ont déclaré qu 'un
gouvernement de gauche « pourrait »
accorder des subsides à l'enseignement
libre sous certaines conditions. Hier , pris
ou mot par le dépôt du projet du jtouver-
nenient , ils ont jeté leur masque. Gauche
locialiste et gauche libérale ont fulminé
contro la demande de subside, et le grand
manitou VaJwkYvelda n'a trouvé pour
argument que le mot de Waldeck-lious-
seau :« C'est le million des congrégations I
A bris les conwnls ! »

l_c pays ne s'y laissera pa3 prendre.
SO.000 enfants seulement (et Dieu sait
â la suite do quelles pressions I) sont
exemptés du cours de religion dans les
écoles officielles. Si l'égalité demandée
par nous était une réalité , il n 'y aurait
plus 5000 enfants d'exemptés, ci le* trois
quarts nu bns mot «le ln population
enfantine de la Belgique fréquenteraient
nos écoles. Voilà pourquoi nos anticléri-
caux, ici comme portent , ont une neur
bleue de la liberté et de l'égalité.

Le prince héritier de Prusse
On demande quo Io priaoo héritier

d'AIlcmngnp «oit invité k rètjder un
certain temps dans les provinces pour
connaître les besoins et eo familiariser
avtc les mœurs dos peup les qu'il sera
appelé à gouverner.

11 prendrait tout d'abord Io commnn-
jement d'un régiment à Breslau , puis à
Stettin ct enfin ù Kœni gsbtrg.

L'assassin du prince Ito
Le meurtrier du prince Ilo, lo Coréen

Ar.̂ i, condamné à mort au nùUeu de
jan i ier, à l'orl-Arthur.a étri exécuté hier
malin vendredi dans ci-ttn viile.

faisant sauter les blocs de granit , com-
blant les ravins, il sut intéresser toutu
la population ù son entreprise.
. L'houro approcha rap idement où l'on
allait pouvoir procéder n la bénédiction
de la première pierre. Pour la «olemiité ,
la musique de Saint-Louis de Victorin
était indispensable ct celle-ci reçut avec
enthousiasme l'invitation du Père Ga-
briel. Bientôt , les préparatifs devinrent
à Victoria aussi animés qu'à l'Anse
Boileau.

M, Parc, consul d'Italie , mit gracieuse-
ment son vapeur , lo Bulldog, à |a dispo-
sition de la musique, el le samedi
18 septembre , colle-ci descendait la rue
royale de notre pelite cap itale uu «on
do ses bruyants instruments et s'em-
barquait à l'heure précise de midi . La mer
était bonne ct la traversée fut pleine
d'entrain.

L'n peu après qualre heures, nous
étions en face de l'Anse Boileau.

Bientôt on aperçut l' église, sa façade
blanche so détachant en clair au fond Ao
la baie, dans une épaisse forêt de coco-
tiers. Lo Bulldog poussa un |0ng et
joyaUX sifflement. Au même initont
nous vîmes se détacher du rivage ur
groupe do pirogues noires , mues par des
bras vigoureux. Un petit pavillon iiottait
sur ehncunn d'elles. C'était le pavillon
suiss> «. Oh I la douce émotion qu c cetto
surprise lit naître en nos cteurs I

A peine ù torro, la musiquo se met, cn
rangs, ct au son d'un joyeux pas redoublé
sc dirige vers l'église. Mais voici qUC |a

Les événements d'Abyssinie

L'impératrice Talion

Nous avons annoncé hier «pio, le
2'.! mars, l'emperour .Ménélik élait à
toute extrémité- et que l'impératrice
Taitou avait été invitée ù quitter lc
palais.

Aucune dépêche n'est encore parvenue
annonçant la mort du negus.

Quant fi Taitou , l'imp ératrice déposée,
les nouvelles sont contradictoire».

Une dépêche dc l'envoyé sp écial du
Ikrlintr Tiff&teU ii Addis Abeba, ù
M.' Edouard Mygînd , arrivée bien _ après
les dép êche» des agences, est ainsi oen-
cag :

« Limpcratnco a n'occupe son an-
cienne position. La situtilien cat péril-
leuse. On craint des troubles. •

A le suito de celte dépêche, le BcrUnci
Tagcblet'. remarque :

« Le successeur du négus devrait être ,
d'après la loi . son petit-fils , âgé de 13 ans,
Ct dont le père ot>l le ras Miknol , mari.:
avec unc des lilles de Ménélik. Mais lo
malédiction solennelle de Ménélik , dan.
son testament du 00 octobre , qui o
souhaité â toul adversaire de son petit-
Iils d'engendrer un chien noir, comme
punition du ciel , n'effraie pas l'impéra-
trice, ot la situation des Européens est

D'autro part , on mande d'Addis Abeba
à des journaux de Borne que lo ras du
Chou et 'o régent , le ras Tassama, ont
imposé â l'impératrice Taitou ou de soi-
gner le n-'-giis ou d'entrer en prison.

Celle-ci, «jui avait exprimé sa volonté
dc rentrer dans su province , a tenté dc
s'échopper ; mais elle a été arrêtée «I
enfermée «Ions les appartements de l'em-
pereur, où cil'.1 soigne Ménélik, qui ae
veut rien accepter qui no vienne de sa
main.

L'impératrice a accepté cetlo tâche ot
est confinée dans les appartements privés
du négus, sons rapports avec l'extérieur .

Aiusi s'expliquerait la dépêche du
Berliner Tageblatt , mais dans uu sens
bien différent.

L'imp ératrice Taitou a joué pendant
ces dernières années , depuis la déchéance
physique et intellectuelle du négus, un
rôle considérable.

Voici comment ello y avait été ame-
née :

L'empereur Ménélik n 'a pas été heu-
reux en nïénage ; il eut avec sa première
femme , Bafana , des démêlés épiques.
TaltOU, sa seconde épouse, était trop
intell i gente pour prendre vis-à-vis dc
Ménélik la situation ouvertement hos-
tile qu'avait prise Bafana , i mais quel que
chose dc p lus grand , écrit la Tribuna,
qu'une guerre de prédominance , quel que
chose d'insurmontable , puisque c'est une
chose excédant la volonté individuelle
des intéressés, est venu s-e mettre entro
Cux deux.'

société des jeunes gi ns fondée pnr le
l'ère Gabriel sur le modèle des Sanct-
Alopsius Ycrcinc vient à notre rencontre
avec une magnifique bannière , exécute
avec uno correction impeccable le "sa lui.
militaire et marche avec uous jusque
devant le port ail du sanctuaire , où elle
chante , accompagnée par les cuivres , le
Salut à la file , de Mozart.

Le lendemain , c'était la cérémonie de
la bénédic tion.

11 y a des fêles qui ne durent qu 'un
jour , maii qui laissent après elles une
impression profonde , inoubliable , et dont
lc souvenir, chaque fois qu 'il se présente
à notre esprit , nous apparaît comme un
sourire d'on charme indéfinissable. Oa
nc trouve pas généralement cette douce
émotion dans les fêtes purement profanes ,
parce que les joies qu 'elles procurent no
satisfont pas entièrement le co;ur hu-
main et que , en s'évanouissant , elles font
sentir â ce eœur non seulement leur im-
puissance à le satisfaire , mais encore la
tristo vertu qu'elles ont de l'endolorir
davantage encoro.

La fete de l'Anse Boileau fut l'une des
plui agréable» journées que uoua ayons
vécues. Bés le matin , do nombreux
groupes d'insulaires se pressaient vers
l'église. Les un» arrivaient par le bord do
la mer, les autres par les nombreux sen-
tiers qui serpentent à travers les coco-
tiers ; tous trahissaient par leurs paroles
et leur maintien le plaisir qu 'ils éprou-
vaient de voir enfin luh'y ce jour tant
désiré.

sssir

âÊjmSmlïlll ^

Le matin fut consacre ù la célébration
de la fêle patronale , ct le soir, ù doits
heures , on devait bénir et poser la pre-
mière pierre de la nouvelle église. Vers
midi ,' une 'foule immense couvrait le
plateau. Quel ques-uns avaient marcln!
vingt-cinq kilomètres pour assister à k
cérémonie.

Lorsque tout fut prêt , le cortège sc
mit en branle et so dirigea Vers la colline
où doil s'élever l'édifice sucré. Oe sont
d'abord les garçons, pui3 leâ filles , ha-
billées do blanc et voilées de. mousseline,
la société des jeunes gens, suivie do la
mt. -iquo de Sulht-Lob» jouant une mar-
che do procession , tt , enlin , le clergé,
revêtu de ses p lus beaux ornements , puis
la foule des fidèles , qui défile silencieuse
et recueillie.

Arrivé sur remplacement dc l'église,
le clergé prit plafte tous urt vaste balda-
quin de verdure ct la musi que joua une
fantaisio al pestre, avec lo chant des
armaillis. Les accents vigoureux du
liauba remplissaient' les Vallons , éton-
nant par leur nouveauté ces solitudes
tranquilles ct ces forêts séculaires ; la
foule, attentive, n'en saisissait que la
beauté extérieure , mais il y avait des
cœurs qui palp itaient au souvenir dos
Colombettes , de la verte Gruyère, au
souvenir do chez nous.

Le l'ère Gabriel , dans une vibrante
allocution , souhaita la bienvenue aux
missionnaires et aux fidèles , nuis 'lc Père
Dainascène, qui- remplaçait l'évtque
absent, expliqua , dans un fort beau dis-

mm* '«
L'empereur Menelik

i Cette chose est constituée par deux
faits. D'uno part , l'imp ératrice Taitou n'a
jamais eu d'enfant ; d'autre part , la poli-
ti que des relations européennes a mis en
ttto du négus d'introduire uno fois pour
toutes le principe hémliluiro en Abyssinio
uu proGt d'uno seule famille, la sienne, u

Unc maternité heureusû aurait dé-
tourné la reine Taitou de lu politi que.
Bile devint au contraire la plus active
des intri gantes.

L'empereur , n 'avant pas do Iils de
l'impératrice , se retourna cn pensée vers
les descendants qu 'il avait eus de Ba
première épouse. Naturellement , les In-
tentions du négus révoltèrent Taitou.
Les relations europ éennes étaient cause
de la mesure que Ménélik s'apprêtait a
prendre ; Taitou fit retomber sa mau-
vaise humeur sur l'Europe elle-même.

L'impératrice fut mise ainsi par la
force des choses k la tête du parti natio-
naliste et auticurop éen en Abyssinie.
C'est de la 6orto que le problèmo euro-
péen devint virtuellement , lié en Abvssinic
au problème dynastique.

D'uutre part , Ménélik avait voulu lais-
ser à ses compatriotes du Clinft lu direc-
tion des affaires du pays. L'impératrice
était dans une large mesure tenue à
l'écart , et cela n'avait pas été sans éton-
ner ceux qui avaient connu l'action
puissante exercée par ello sur la politi-
que , surtout dnns ces dernières années,

Bile nc tarda pas ô reprendre sa revan-
che. Douée d'une gronde énergie et d'une
intelli gence peu commune , elle imposa
sen ascendant au régent Tusunmu , peu
habitué aux intri gues do la cour ot resté
trop longtemps cn dobprt de la politi que
européenne , et aux ministres désignés
par son mari. Elle profita de celte situa-
tion pour favoriser ses rrénturcs et munir
sa famille de véritables Etats dans l'Etal ,
dans lc secret espoir , pensaient quelques-
uns , de Substituer l'un des siens à l'héri-
tier désigné par l'empereur.

L'impératrice Taitou n'a jamais été
populaire au Choâ , où son temp érament
autoritaire et aristocratique, qui con-
trastait si vivement avec la bonhomie et
le libéralisme de Ménélik , aurait suffi
ù la rendro anti pathi que. A côlé dc
grandes qualités d'intelligence et dc
fermeté , cl lo avait de grands défauts.
Elle avait l'étoffe d'une reine féodale , ce
<pii tombait mal dans un pays en pleine
évolution moderne. Elle avait surtout
aux yeux des Choar.s le grand tort d'ap-
partenir au Tigré, dont elle avait tous
les instincts batailleurs M donl elle favo-
risait les grandes familles , apparentées
ii la sienne. C'élait la lutte du nord
contre le midi. Or, l'influence du nord ,
o'est-A-dire clu Tigré, était îi ce point
abominé au Choa que tout le monde pré-
voyait une fin tragique porir l'impéra-

trice, lorsquo l'ombre protectrice et
l'immense popularité de son royal époux
cesseraient do la protéger,

Lo rôle Joué pur celte femmo n été
néfaste cn ce sens qu 'il u substitué au
gouvernement patriarcal et juste du
négus celui d'une véritable camarilla
dont les princi paux membres «talent
tous de sa famille à elle et arrivaient aux
liants emplois uni quement par la faveur ,
ce qui provoquait dons le peuple Un vil"
mécontentement.

La reine Taitou ost très brave, comme
elle l'a prouvé ii la bataille d'Adoua , en
chargeant l'ennemi i» ln tête do sa cava-
lerie sous une pluie do balles.

Mais eu somme, nu point do vue euro-
pé.'ii , il est fort heureux qu'elle no garde
pas le pouvoir.

Graves désordres grévistes
Do gravos désordres so sont produits

it l'rancfort à l'occasion de la grèvo dea
ooulangers.

Plusieurs boulangeries ont été pillées.
Un patron , attaqué par los grévistes, a
tiré sur oux et on a blessé doux.

Los pompiers ont arrosé la foule pour
la disperser.

A Olfonbocb , près do Francfort , les
ouvriers boulangers so sont également
mis en grève. Ils ont convoqué uno
grande réunion à laqucll i les femmea
Tevront aussi assister, et qui a pour
objet de prouver que co sont les patrons
qui sont la cause do la grôvc.

A Carlsruhe.Ies ouvriers sont également
en gtôvo.

M. Roosevelt chez Guillaume II
Le présidont Roosevelt , pendant «on

séjour à Berlin , sera l'bftto do l'empe-
reur et logera au chat»au royal.

Ju.qu 'A présent, fnit di gne do remar-
que , il n'y avait qu 'un personnage n«n
oriacicr qui eue étô l'h G te do l'empereur :
le comto _¦'. '¦ ;' , '• i ; : , .

Guillaumo li à Corfou
Malgré le» démentis officiais , on per-

ii»Ui k croira quo Guillaumo II serondru
prochainement ù Corfou. Lcs pré paratifs
continuent fiévreusement à la villa im-
périale

On croit quo Guillaumo II y arrivera
la S ave il.

Scandale financier
Un scaodalo financier " et signalé à

Hambourg où un négociant, trè» connu
dans lo monde des «.lHcbrs et dos hauts
fonctionnaires auxqu.'ls il prêtait d.
l 'urgent 6 des taux usurains, vient
l'étro arrêté pour banqueroute fraudu-
'PUBO. Les tommes détournées par lui
s'élèvent à près do deux millions de
francs. Oa croit qu 'il a réussi 0 dissimu-
ler la plus grando partie do cot argent ,
qu 'il prétend avoir perdu dons dc3 spé
c ululions malheureuses.

Condamnations
A Novorosidk (port russo sur la me;

Noir»-), le coaseil do guorro û condamné
ù mort sept des personnes accusées
d'avoir pri» port à la révolte à main
armée. Quatorze prévonus ont élé con-
damnés aux travuux forcés tt trois
acquittés. Le conseil de guerro a décidé
de fairo uno demando cn atténuation dta
poincs prononcées.

Le Dr Cook dans la misère
Un télégrammo do No w-York aux

journaux du soir informe quo lo docteur
Cook est actuellement très malado ct
presque dans la misère. II doit arriver ù
New-York aujourd'hui.

cours , la signification dc la fete el pro-
céda ensuite à la cérémonie liturg i que.
l_a musique jona un allégro militaire et
l'on redescendit dans Un ordre parfait
jusqu 'à l'ancienne église, pour assister
à la bénédictiondu Très Saint Sacrement.

Les braves créoles s'en retournèrent
ensuite, tout heureux et tout tiers de
leur l'ère, qui ieur avuil promis une fotu
non moins solennelle pour l'inaugura-
tion du nouvel édifice.

Après le départ de la foule, les mis-
sionnaires so réunirent encore Une fois
dûr.s la case du P.' rC Gabriel.

Tout , dans cette modeste demeure ,
resp ire l'air natal. A là paroi qui Tait face
ô la porto d'entrée, jo vois un beau ta-
bleau dc caries postnies illustrées repré-
sentant tout ce que la Suisse primitive
offro dc p lus poéti que et do plus savou-
reux : Zoug avec son lue d'azur, Sehwyz
et lc massif des Myihen. les prairies ver-
doyantes ct les vergers fertiles de Stans
el de Sarnen, etc.

Pour un moment , lo cœur s cn va , et
l'on se dit;: Non , la végétation la plus
luxuriante dos tropiques nc vaut .pas
le vert sapin qui pandit dans les forêts
dè la patrie. Jo préfère le petit lac en-
touré dc pâturages et reflétant dans ses
caux tranquilles un chatat rusti que dont
la fumée bleuâtre se mélange i la brume
du soir ; oui , je préfère celte solitude
paisible à la-majesté d'un océan sans
rivage et aux vastes mugissements des
Dots.

Il v .i des hnnre* ml ces rêveries nnstnl-

L'Etna ca étoption

Ln nuit do jeudi it vendredi, l'activité d. r.
Cratère) do l'Etna a augmenté. On entend
do fierls grondemoûts. Le cratère supérieur
lanco do grescs pierres| des caillou.; luit-
Lnli sont projotés sur les environ... La lave
continue ù avanenr; ello so trouve à 5 Lm.
«la Borcllo. Let dégâts sont impartants.

I. ' . •. ¦ ;. - , • d* Catane, Algr i r .u i r ic i  Kavn
di î:. 1.1 ¦ .' . est venu k N'iculoei, l'un des v.l-
l»g« sor ls* lianes ds PEtna.

Une dépêche de Milo annonce «pi'une forte
lecou'Se s étA ressentie.

La popuUUon épouvantée a quitté soi
habitation!.

Nouvelles diverses
On annonco da Siint-Pétersbourg quo le

tsar a rendu visito hier matin vendredi au
roi d» Sorbie. ll est resté uno demi-heura
auprès do lui.

— Conformément à une circulaire do
M. Stolypine, chef du gouvernement rusie,
i ,v. r; Ucaétitoa do ICiet seront expulsée.

— Le princo héritier Ferdinand do Rou-
manio so rendra cot été ti Vicnno pour
féliciter l'empereur François-Joseph de son
quatre-vingtième annWeraaire.

cchos de partout
POUR LES SÉNATEUCS AMÉRICAINS

On vient d'iartallet au Gijitote do Wa».
hiogton une sério do talles do bains d'un
luxo romain à l'usage des sénatours. Dea
masseurs sont attaches à ci uouveau servico,
Le _\c#- York World , qui estime cetto
déponse exagérée surtout pour les do.iiers
publics , a'en console en pensante «ju'ô défaut
de politique propre les Etals-Unis auront
des sénateurs hien le- , , *,

LE BŒUF. C'EST MOI !
M. ¦-'¦ i. i- y .v.  il . a ;  17/ .'.; .. i ',.. P^ris, raconte

que l'hisioiro du ticeuf piemonUU q<ii a
avalé lts billets do bnmjuo du marché dont
il «tait l'objet a fort égayé le liquidateur
Duez daas sa pruon.

— ll y a U. dit Dues, un apologue qui
résumod' uoe i.i . < -i frappioto toute l'histoire
de la liquidation des congrégation;....

— Un apologue V
— IMrfiitemco' , ?«•prît-il. Lo propri étaire

ot l'acheteur :i .:a-i :. '., à mon sen", >cscongr{.
gntioas ot Io l'.inc ; quapt su puquet da
bc-Dkootei • 8ubtib»é >. il tymboliso à mer-
veille le fameux milliard...

Soit.,. Ct lo bceul ?
— Le bcour ropré&ento lo liquidateur.
Et , sur un lon à ls Louii XlV, il pre.

clame :
— Le bœuf, c'est moi !
Puis il ajouta Qaeoionl :
— L'apologue ee vérifiera jusqu'au bout.,

On tento d<* ue conduire k l'abittoir : mais
si, pour rattraper mes millions, on veut
taire mon autopsie , je voua a»«uro a qu'on
ne retrouvera «pse quelques fragments do
billets-...

Et le facétieux M. Duez out un ricanement
ligniQcatif.

¦ •en of Lt nu
— Jo remarque , Itosalic, que vous n'Aies

pa3 propre .. Pour Otro fl salo que ça dès lo
matin , qu'avez vous donc fait ?

— J'ai fait votro chambre, madame.

$$ST Je bois chaîne Jour cet excellent
Cacao à l'Avoine, marque Choral Diane, ct
m'en trouve très bien. 533

Genève. 31g. S. R.
Des milliers d'attestations spontanées

comme celle ci-dcs<,us nous sont déji parve-
nues ct nous parviennent encoro journell e.
meut. Elles prouvent que notro Vérltablo Ca-
cao 4 l'Avoine, marque lo Cheval Blanc, est
bien le mefllear produit de ce genre, celui qui
te vend le plna et qui csl par conséquent
tonjourt plus Irais quo d'autres marque-;.
Nous croyons devoir mettro lo public en
garde contre les nombreuses imitations d,;
moindre valeur cl dont fuiclques-unes sont
offertes dans un emballage ressemblant à s'v
méprendre au nétre. 531

giques vous saisissent tout entier, tt l'on
a du la peine à les secouer

Cependant , c'est le moment de rentrer
a Victoria. La jeunesse est impatiente sur
la grève. Le Bulldog est sous pression.

Je n'aime pas la "mer. Les brisants,
dans le lointain , font entendre Un bmit
sourd , semblable ù celui du train passant
sur le ponl do Grandfey. Cependant , i!
ne faut laisser paraître aucune hésitation ,
car ces jeunea gens, qui nc trouvent de .
bonheur que sur Peau , ne comprendraient
pas. Vite, on échange uno dernière poi-
gnée de mains, puis : en route !

Une demi-heure après, h Bulldog s'élan-
çait â loule vapeur dons îa efirection de
l'ouest. A l'horizon , le soleil descendait
lentement dans une mer de feu ; au coup
do neuf heures , les silllemcnts prolonges
de notre sirène annonçaient oux habi-
tants dc Victoria que la musi que de Saint-
Louis revenait d'une des plus charmantes
promenades qu 'il lui fut donné de faire
depuis sa création. ¦ • p. J.

Publications nouvelles
L'ETUDE o_. *a \.K VIE uuouvsi »r.

l/ÈTtrmm. R Y. do MunnyncU , prolcsseur
'k l'Université do Fribourg.

La revue Studium, oriano de la Fédé.
ration universitoire catholique Italienne ,vient de publier l'allocution prononcée le
15 novembre 1909 i, IVglise dos Cordeliers,
par loi t .  P. de Aluni-yack, pour l'ouverture
de l'année académique.

Nombre de personnes voudront posséder
lo texte de co aioguitlquo diseurs, qui a
paru en fascicule à l'imprimerie Fus! Frères,.i Privir* .



Confédération
:.n réorganisation «la Conseil

fédéral. — Le collaborateur du Bund
continue s?s articles sur la réorganisa-
tion du Conseil fédéral. Il s'occupe au-
jourd'hui da la réformo do notro sys-
tèmo do politi que étrangère. Le mal
dont nous souffrons, diUil , ost de doux
ordres : la diacontinuilé des vues et Io
manque de concentration do l'action di-
plomatique. La diecontinuité des vues,
en politi quo extérieure, est la consé-
quence du changement annuel du titu-
laire do co départemont. Le manque do
concentration do l'aotion diplomatique
est inhérent nu fait que, chaque chef da
département ayant certaines questions à
débattre avec l'étranger, U s'abouche
pour ion compto avec lu représentant da
l'Iitat av .  r lequel il a & traiter et débat
l'affaire qui Io regardo eans s'inquiéter
de» autres affaires que sos collègues peu-
vent avoir k débattre nveo le même
L'tat. Or, l'A B C do la diplomatie con-
sisle à lior les questions do laçon à rat-
trepper les concessions inévitables sur les
poiots où l'on «st faiblement armé par
un renforcement d'exi gences sur les
points où l'on est en posturo a vanta-
geuse.

Avec Io système on vigueur, nous
nous laisoni mungor en détail. Le diplo
mato étranger est un Iloraco abattant
l'un après l'autro les sept Curiaces Lo
Conseil fédéral a cherché do lui-même
un remèdo k cette causo do fniblesso ; il
n institué uno délégation de trois mem-
br .s chargéo do suivre les affaires étran-
gères. Muis lo collaborateur du Bund
lient cet oxpédient pour insullisnnt.

l-'aut-il recourir aa système do la per-
manence du chet du département poli-
ti«Iuo ? Notro ombrogeuso démocratie
n'en veut pas ; par surcroît , l'élément
allemand redouto do voir les affaires
extérieures «lovonir l'apanage des hom-
mes d'Etat romands. Lo collaborateur
du Buni prévoit en effet que ce système
aurait pour suito naturcllo de conférer
un droit do préférence (die naturliche
Bei'orzugung) aux membres romands
du. Consfcit fédéral; enfin , le président
du Conseil fédéral seruit découronné do
eu plus belle auréolo.

Faut il étendre à trois ans la durée
dee fondions du chif du département
politi que ? Cetto innovation exigerait la
révision do la constitution ; or lo peup lo
suiiso n'y donnerait pas los mains, cor il
ilairtrait là-di ssous du césarisme. Et
puis, co serait un germa de jalousies
«lans lo sein du Conseil fédéral et entro
les cantons. Le collaborateur du Bund
fait un tableau pou tUtteur, on vérité,
pour notre démocratie, do tous les maux
qui sortiraient de cetto bolto do Pandore.
Rivalités merquints ; division du Con-
seil en papables et non popables ; oom-
pétitions cantonales ; niches récipro-
ques ; l'Assemblée fédérale serait livrée
uux cabales los plus ardentes; pour
tenir Ul canton à l'écart des honneurs
du triennat, on irait choisir parmi ses
candidats la moins capable ou en tout
cas un spécialiste dont les aptitudes se-
raient aux antipodes do la vocation
dip lomatique.

Bref , tout p lutôt que lo triennat I
Voici maintenant la solution que pro-

poso le collaboratour du Bund :
Le président do lo Confédération ces-

serait d'être chargé d'un département
déterminé; il aurait la conduile générale
des affaires, préparerait lo programme
do gouvernement, veillerait k eon txêcu-
tioc, k la miso en train des questions, a
leur répartition entre les membres' du
Conseil; il eo réserverait pour l'étudo des
questions nouvelles (réformes politi ques
et administratives, questions intérieures
et internationales d'ordro général) ; il
assisterait chacun de ses collègues de ses
conseils ct do sa collaboration. Il conti-
nuerait da représenter la Suiiso devant
l'étranger , commo il représenterait le
Conseil devant les Chambres.

Lo département politique ou des af-
faires étrangères serait adjoiot au dépar-
tement do la justico, dont lo titulaire
deviendrait permanent. Le collaborateur
du Bund justifie cette proposition par
la considération quo la département do
fa justice est déjà chargé d'un très grand
nombre d'affaires d'ordre international.
Il intervient dans toutes les conventions
entre Etals, dons tous les trailés les plus
importants, eoit directemr.nl soit à titre
do coopérateur. Il y aarait dooc avan-
tage h réunir dans ses mains tous les fils
da nos relations extérieures. Quant au
surcroit do besogae imposé ou chef du
doublo département, l'écrivain du Bund
no croit pas qn'il dépasserait lea forces
humaines, si l'on déchargeait, par ail-
leurs, les conseillers fédéraux des affaires
spicieles et du tracas des monuos ques-
tions, en étendant la compétenco des
chefs de divisions.

j.!.' « 1 e r u s e r  ukase sanitaire. —-
Voici co qu'entend par vins ot cidre»
artificiels la nouvelle loi prohibitive
édictée por le Couseil fédéral :

Oa entend par vin artificiel au sens de la
prwente loi :

a) Toutes le' boissons analogues au vin ,
fabri quées au moyen do raisins sec», de marcs
de -'. ; - i  n ¦' , de lies do vio , de résidus delà dis-
tillation du vio, de fruits do tamarin, do
ligues, de malt, par mélange des parlios

constituantes du vin ou par tout aulre pro-
cédé)

b) IA» vins mouillés de telle façon qu'ils
ne répondent plus aux exigauces Uxtas par
la Conseil fédéral pour les vins gallls<«;

c) Les mélanges dea boissons mentionnée*
nux lettre» a) el l )  ci-demis avec du vin ou
du moût de vin;

d)  Lt» mélanges de cidre fermenté nu non
fermenté avsc du vin ou du moût de vin.

On entend par cidre arllbciet au sens de
la présente loi :

a) Toutes les boissons analogue* au cidre
fabriquée», en totalité ou en partie, avec de»
matières autrea que les fruits k pépia* trais ;

l>) Les cidres mouillés de tell* tacon qu'il*
ne répondent plus aux exigences fixée* par
le Conseil fédéral pour le cidre.

Les dispositions de cet article ne t'appli.
«ruent pas aux vins de fruits a baies.

-Législation fédérale «ar lea au-
tomobile», lea raotocyclea et ICH

ballon». — Le Conseil fédsral a adoptf
la 22 mars lo projet d'un nouvel articlo
constitutionnel 37 bis, ainsi COD<;U :

« La Confédération a le droit d'édicter
des prescription* de police sur les auto-
mobiles ct lss cycles. La législation sur
ls navigation aérienne est du domaino
de la Confédération, »

Ce projel est issu do ln motion do
M. la conseiller national Walther, qui
n'avait trait qu'à la circulation des au-
tomobiles. Lo département de l'Intérieur
consulta les canlons pour savoir s'ils
étaient partisans d'nne réglementation
fédérale do la circulation des automobi-
les. 15 cantons so déclarèrent partisans
de la réglementation fédéralo, 8 s'y mon-
trèrent opposés. Lcs cantons reje-tants
sont Zurich. Uri, Sihwyz, Obwald, Zoug,
l'ribourg, Valais ot Genève. Sehwyz
craint quo la loi fédéralo ne l in -. i t .  U
compétenco des cantons d'interdire telle
ou telle routo à la circulation ; Genève
appréhende une réglementation sévère
qui éloigao les fournies do notre pays.
VauL Neuchâtel , Claris, Appenzeli-Ext.
entendont réserver la liberlé des cantons
do fermer certaines router , soit partielle-
mont, soit totalement, aux automobiles.

Le Conseil fédéral a examiné tout
d'abord la question constitutionnelle; il
aboutit à la conclusion que l'extension
do la. législation fédérale û la circulation
des automobiles nécessite uno révision
constitutionnelle.

L'opportunité do cette extension no
lui parait pas douteuse. Lo concordat a
été un palliatif ; il IABI pas ut.e solution.
Il n'établit pus l'uniformité qui devait
régir li. circulation d»s ç.¦¦;'.». m , '¦. . '., _.. Il
is t  entré en Suisso 4996 automobiles de
touristes en 1907, 5825 en 1903 et 6742
cn 1909. L'adheïion do notre pays k la
convention internationale ligoée par
huit Etats 4 Paris en octobre 1909 s'im-
pose, dit le Conseil fédéral.

Lo message esquissa les lignes du pro-
jet de loi qui sera élaboré cn exécution
du nouvol article constitutionnel. On
reprendra Ie3 dispositions actuelles du
concordat , quitte à ks mettre en harmo-
nie avec celles do la convention de l'aris.
Les cantons conserveraient la faculté du
fermer ou de restreindra la circulation
sur certaines routes.

Lo nouvel arlicle constitutionnel no
limite pas l'action de la législation fédé-
ralo aux automobiles. II l'étend égale-
ment aux cycles.

En outre, l'article constitutionnel
dispose quo la législation sur la naviga-
tion aérienne est du domaino de ln Con-
fédération. Voici comment s'exprimo le
message a co sujet :

La Confédération doit poasédar léga'o-
ment le droit d'accorder ou do refuser
l'autorisation d'eatreprendro dos cour-
ses aériennes, cela non souleratnt pour
des raisons do police, eoit di sécurité
publique, mais encore pour des raisons
d'orlro militairo, fiscal , eanitairr , de
polico douanière, ou toutes autres raisoas
d'un intérêt général. Ella doit à plus
lorle raison pouvoir ré glementer la cir-
culation des appareils d'aérostation ou
d'aviation à tous les poiots de vue, con-
trôler leur constructiou et lour état, la
qualité ot la naliooalité de leurs équi pa-
ges, fixer les points d'alterrisaage, déter-
miner les zones interdites, établir les
règles relatives k la marcho, à l'imma-
triculation , aux papiers do bord , aux
signaux , etc. D'autro port , elle pourra
avoir ù résoudre da nombreuses ques-
tions do droit civil ot pénal, de procé-
dure et do juridiction quo lo nouveau
moyon de locomotion a fuit ou fera
naitro.

Cantons
BER NE

Une protestation. — Lo Jura, de
Porrentruy, proteste contre lo projet do
l'administration fédérale d.s postes, qui
voudrait rattacher à l'arrondissement
postal de D.ilo les districts de Porrentruy
et Delémont. Ceux-ci, on le sait, font
partio aujourd'hui du l\Tn» arrondisse-
ment , avec siègo à Neuchâtel.

Ln remède excellent
Je puis dire que les Pastlles Wybarl

do la pharmacie d'Or à Bàlo, sont un
remède excellent contre la loux et les
glaires. Klles m'ont rondu aussi do
très bons service; pour mo guérir
d'un asthme léger. E. Sch., ù Saint*
Gall. Eu i .' . '. - 4 1 fr. 218
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Elections j idisiairei. — Rwoan Héridier

Genève, 25 mars.
Comme la Liberté l'annonçait dnns son

numéro de joudi, le conseil municipal du
Genève va procéder lui aussi k la dévo-
lution des temples et biens ecclésiasti-
ques en faveur de l'Eglise nationale pro-
testante.

En oulre, une somme do 110,000 fr,
sera versée en mains des bénéficiaire»
comme part contributive de la ville
dans les réparations immobilières pré-
vues.

L'Eglise protestante déclarant renon-
cer à lous droits sur les parts do la Caisse
hypothécaire, la municipalité lui allouera
par surcroit, de cc fait , tmo indemnité-
uni que de G3.C07 fr. > . ... _ ¦

Telle est l'économie de ce projet d'ar-
rêté, qui ralliera sans doute la grande ma-
jorité de nos édiles. Seuls, los socialistes
s'opposeront ù cette largesse, muis leur»
protestations ne rencontreront pas d'écho,

Lis catholiques applaudiront à cotl-i
mesure généreuse et vraiment libéral'*;
En profitant aiasi des dispositions avan-
tageuses de la loi de séparation , nos con ^citoyens proU-stants prouvent à la face
du pays qu'ils acceptent définitivement
le principe de la suppression «lu budget
des cultes ct qu'ils renoncent enlin ù voir
dans cette loi de justice et d'éraaqcipa-
tion une machine de guerre dressée
CQntre leur Eglise.

Si un jour, pour clore l'ère des. conflit*
confessionnels «'t donner une «atisfaction
légitime aux catholiques spoliés, l'Etat
devait , dé son côté, consentir i_ un sacri-
fice possible, l'opinion publi que ' protes-
tante agirait ù notre égard dans le même
esprit de mutuelle tolérance et «le bien-
veillante équité

Les élections judiciaires sont fixées
aux '__ et 3 avril prochain. Les divers
partis politiques ont désigné chacun
une commission investie du mandat de
coopérer aillant que possible ù l'élabo-
ration d' une liste commune.

D'un premier échange «lo vues, on
peut conclure que tous ou presque tous
les juges eu activité seront maintenus à
leur poste. I_a nomination de deux nou-
veaux juges d'instruction provoquera
peut-être un chassê-croisé entre deux ou
plusieurs magistrats.

L enlenlo pour la désignation des
juges assesseurs est plus laborieuse. '

Créés par Carteret dans le but de sti-
muler le. zèlo et do récompenser le dévoue-
ment des serviloure du régime, les jugés
assesseurs n'ont été maintetaus par le
volc du Grand Conseil que grâce à la
voix prépondérante du président , qui
était alors M. fUtzchel. Au nombre de
dix , huit dans les sections civiles et
doux dans lu section commerciale, chaque
part i  prétend disposer du plus de sièges
possible.

Do là des marchandages ct des exi-
gences à n 'en plus finir. U est fort pro-
bable que' los comités éprouveront beau-
coup ele peine à s'entendre sur ee point
et epic la lutto sera circonscrite à ces
seules nominations.

M. Charles Vogt , fils dc l'éminent pro-
fesseur de zoologie, actuellement juge
de paix , postule la p laco de juge d'ins-
truction. 11 sera certainement appelé ù ces
délicates fonctions, puique tous les. partis
sont décidés à lu porter. Son élection le
contraindra à démissionner dc su charge
ele traducteur fédéral . Nos députés si
lierne regretteront vivement l'absence de
co sp irituel et jovial fonctionnaire, à l'es-
prit causti que ct au cœur excellent.

Genève, ou p lutôt CliCne-Dourg, pos-
sè«lo eneore un illustre survivant de la
néfaste période dti Kull.uk.m_pf , qni
ne pardonne pas à l'op inion publique de
le méconnaître et dc l'oublier.

Sa montre, comme sa mentalité, s'est
arrétéo en 187.1. Tombé en catalepsie
ix l ' instar de « l'Homme à l'oreille Cou-
pée » d'About , il continue à penser
et à agir comme , s'il .vivait en pleine
tourmente religieuse. Pendant plusîeuii
années, il a gouverné notre canton par
la terreur et voudrait nous ramener le
règne do l'arbitraire, dc l'injustice et des
spoliations. La loi de séparation lui a
causé unc jaunisse « carabinée » et , depuis
ce verdict populaire , ses accès de phobie
sc multiplient d'une façon inqujétaiile.
Il est atteint de la maladie du recours.

Gardien incorruptible do l'esprit jaco-
bin, nouveau Robespierre, ce fanati que
endurci , qui répond au doux nora d'IIèri-
dier , assassine nos autorités. Conseil
d'Etat , Tribunal fédéral, Conseil fédé-
ral , do ses recours et do ses protestations.

Hier, c'était la délibération de la muni-
ci palité de Chêne qui soulevait sa fou-
gueuse indignation ; aujourd'hui , c'est
l'arrêté communal do Bernex ratifié par
notre pouvoir exécutif , en vertu duquel
transmission est faite à la société catho-
lique-romaine de la propriété dc l'église,
do la cure, et des terrains nvoisbianl cm
édifices , qui a le don d'exaspérer en
Pombal nu petit p ied. Vite donc, il
adresse un recours au Conseil fédéral , qui,
saturé do sa prose ulambiquec, so déclare
incompétent et lui retourne son grimoire.

Croyez-vous ,que ce diable d'homme
s'inclinera devant cette décision ntli-
cid lle ? Ce serait mal le connaîtr e : pri»

de sa manie épislolaire et « recourante »,
il va continuer à assaillir de ses requêtes
à prétention juridique quiconque duns
lu pays détient une parcelle d'autorité.
Ainsi, il passera les dernières années de
sa vie ù recourir. G.

FAITS DîVElftS
flfiXNGCn

r .a i i  i rc .- » i . . . . , ( . ... — On signale de
Youngstowa (Otiio, Etals-Unis), una aven-
Une uiacabra tl fctraDge. V!n clergyman da
race nègre sa présentait mercredi devant un
comilé sanitaire de cette ville. Il déclarait
ètre k peu prèi certain qu'une dame, enter-
rée dupuis plusieurs jours, avait été misa
viranto dans son cercueil.

Les médecins auxquels il s'adressa se
montrèrent d abord incrédules, mais il insista
avec une teUe conviction qu'il fiait par
obUnir qu'on procédai k une exhumation.

Quille no fut pas la stupeur des assistant*
quand on constata , en ouvrant la tombe,
que le décès remontait k quel ques heures
seulement ! Le cadavre était retourné et sa
position prouvait que la malh*ureu>e ... .,- .
vttie vivante avait lutté longtemps coulis la
mort.

i n c u r i e - il  i l .i Toile. — A '> '. ' ;,' ... r . -; ...
(F.UU-Uais), uu voyageur devenu subite-
ment fou a tué deux employé! de chemin
de fer et a éle ensuito tué par les polie*
mea.

.il.  n- . i . - i i ,cote.  — L'u crime épouvau.
table a été commis par une folle, k Ile*. ¦.;;-__
(Gird). Sorlie réoommeot d'un a«ilo d'ami-
in - ., une dame La vit a tué sa fill-Ue en la
jetant par la ieuitre. d'un troisième étage.
.M. La vil ne put l'empêcher de com meure
co crime atroce. La Clietto a été tuée sur le
coup.

Aftunolout. — Une jeune Tomme de
ving t ans a e\6 trouvée assassinée d' un coup
de couteau à la y, -rge, dant un champ, non
1-in dn la routo da Haution k VoUée-aux-
l-lcds (Aisne).

L'Afghan irritable. — Lo groupe de
touristes américains visitait , jeudi apiès
nndi , ls g.- .ii. c|.! i.v - ;' ..\.- d'Gcnar, a Jérusa-
lem , « ù  un pèlerin venu de l'Afghanistan
disait ea p-ière.

Lorsque qm-lquef-un. des « routais > pri-
r - r . ;  : ¦ . .. ki-dak pour faire dos u.» tan tau es,
l'Afghan s'emporta, sortit son revolver et ûl
feu quatre f.iis sur les Amepcaia *.

l'ne Acnéric.ine enl un OCJI crevé ; uae
autre reçut uae balle k la jatnoe.

Le pèlerin a élé arrêté. Interroge fur  la
juge, il a elécUré ne point regretter Min te le.
• I . ; • . : .• ; . . '. • ¦..:.. njoals-til , n'ont que ce
c ; ' .. mentent. •

ï_"<*_rplo»loa dp T.. r-, .-.- ,'• r. — Panai lis
personnes I i l i - ..{wi dans l'explo-ion de la
poudrière qu» u<>us avons rtlatée hier, se
trouva u cail Uiau. Pluswurs. m-ûstoa
«voisinantes ont eté téneusemeot endom-
magées. Aucun Européen n'a été atteint.

SUISSE
A l t > u l K t  contre ua ]>r«' lre. — La

Gazelle du Valais rapport»- quo mercredi
soir, aux environs de huit heures, M l'abbé
Benjamin Ilrymoz, curé do la paroisse de
Fully, sortait seul de l'église, après la pné-re
du toir, lorsqu'il Sut a.este par un jeun e
bomme , très bien mis, qui lui demanda da
Utn vouloir lui accorder un petit . ¦¦.: ¦ : . . . .
choz lui

M. le curé gagaa la cure ea compagnie de
l'inconnu ut -.introduisit Eu déposant , eur
la table, Io chandelier qu'il avait avec lu ,
:', i ' -e '. . Ileymozvit quesonvi«ilcurp..rlait
la main à la poche intérieure de sem habit. Il
peasa «pie est étranger avait des papiers à
loi communiquer. Mais quel ne fut p.s soa
effroi eu lo voyant sortir un revolver qu'il
braqua contro lui en proférant ces seules
parûtes : • Ceci pour vous : »

D'un gsste rapid», M. le curé saisit avec
vigueur les poignets de ce misérable et
réussit 4 Us maimeair d.ins la direction du
sol. Son adversaire (aiijii d-« efforts surhu-
mains pour relever l'armo daos la direction
du prêtre. Lue lutte teir.bte se poursuivit
pendant trias k «juatre minutes. AI. l'abbé
Ueymoz no pouvait pousear un cri ; l'émo-
tion l atteignait à la gorçe. Au bout d'un
instant • - ¦ , ¦ ¦ , ; ¦ ' . il «p^ ela au secours,
Alors brusquement 1 homme se d'g'goa el
sVntuit k tout»s jambi-s, tandis quo la ser.
vante de la cure, qui sa t rouvait dins une
pièce voisin*, t .frayée pir le cri de détresse
poussé pur AI. le curé, NO mettait également
i pousser des appels dé*espérés.

M l'abbé Ueymoz poursuivit le misérable
jusqu 'à la polie du U cure. Mais celui-ci

<_.. - ; , r. . J. i toute vitesse.
Lo signalement de cet iadividu est le

suivant : jeune luame dc 25 à iO on», très
bien habillé, chapeau mou de couleur n lire
poriant bandas moletiêrcs, habit genre
vareuse serrant ls corps; parlo très bien le
français. U disait venir do Uartigoy.

La gendarmerie reihercha se» lrac<s.
Lo vol ( txi i- iUenuibilbducrims préu.éiité

par cet apache '•' C'est probable, mais non
ceiUin.

Cadeaux de tiançailles
tels tpiù : montres et articles d'or et d'argent
contrôlée Prière de Jomanler notre nouveau
catalogue gratia contenant environ tioo
dessins photogr. 49'jl

I_ . l.i- u - i . i - ' i u j t - r  et C1', -Lucerne,
Kttrplotz, A'0 11

Œï&œmm
forman
contre le coryza

k 
rhume de cerveau
-^ Bolle 50c.$.«-*—'Exigera

expresserneai^
le Forman il y a des wnf re feçoas:

Dernière
L'éruption de l'Etna

Calant, 26 mors.
Hi^r vendredi après midi , lo courant

de lavo avait envahi la contrée située
au sui du mont San Loo, «'approchant
de l'dlazello k -é k. de ii irrello.

Co autre «nurunt a'eat avan'< ; plus
loin qu'en 1S32 dai» la direction de
Nicolosi. Tous las deux détruisent sur
leur passage des régions entières couver-
tes do châtaigneraies et do pommiers.

Le courant princi pal venant d'AIba-
nello glisse sur un front do 200 mètres.
Il ti . '.; . ¦ ani: c- . - :!: ; _, ¦- . ;_ , .-• dn !' ..!¦¦
zello et arrivera probabUm»nt sur la
route provinciale d« Nicolosi k lielpasao.
Oa entend d«s grond-menU continuels.

Le préfet , l'archevï<que et lo chel de
la police se sont rendus sur les lieux de
l'éruption.

Bome, 2f > mars.
Lo prolossaur lVicco, directour de

l'Observatoire dfl l'Etna , en voulant
déterminer les différentes c.ucbes de
l'éruption s'a vança trop et fut  emporté
par un tourbillon de c^nd.-e* et do cail-
loux. I l i . u - s i t è  prand'p .ioo à se sauver.
Il croil que l'activité d. l'ématlon sera
plus i;. . , ¦_ . :¦. _.. r que cello do 1802.

Borne, 2'j  mars.
On mande de Catane que la rapidité

de la lavo est de 1 m. par minute. Le
cratère prèa de Tança di Volta est t rès
actif; il jette de la lave incandescente;
le cratère principal cracha de la (v_n_.ee
blanche et les bouches éruptives lancent
avec la lava unn fumée noirs et épaisse.
La lave a détruit en plusieurs poitU la
roule muleti i-r» de l'Etna.

I_A cardinal l'rancica-Nava di Donli'é,
archevërquo do Catane, s'est rendu à
Nicolosi et a Belpasto où BS trouve
expo«é lo voilo miraculeux da sainto
Agathe. I_*s popu'ations ont conliance
que es voile pourra arrêter la lave.

(Voici le fa i t  qui a ct'n.'acré la tralition
miraculeu»e du voile de sainte Agathe, qui
fut  oanyri>éa au te-inp» dos persécutions k
Cdlane, où »o trouvent encore ses reliques :

Le S mar» 1669, une d'S éruptions de
l'Etna n.crii.i-a U belle ot grande cité da
Catane ; le* niçois h«ti sortiront da terre
près de Nicolosi, et un bras du Wrent de
lave, loogds 'l! kilomètres, descendu d-rtc-
temer.t vers la ville. Mais le v<..le de «auite
Agalfci', qu'on lui opposa, le repoussa, dit on,
k l'vi-oal de la vjll- , près du couvent des
Bénédicins, de sorte que U in - •¦- .¦ incao-
descente a'.ta t» précipiter dans U mer au
sud-ouest do la ville.)

La aise mioislttiellB jlaliescs
Borne, 20 mars.

L's jooraaox annoncent que M Luz-
zatti est , : .' • _ :. n- ,, - : '. chargé de consti-
tuer un nouveau col inot  et ferait un
ministère de cooeiliatioa allant de la
droite jusqu 'aux radicaux compris.

Bome, 20 mars.
Sp. — Le rsbinot Luzzatti , do coali

tioo des t'IanenU conservateurs et lihé-
raux , serait un replâtrage du ministère
'• . : . . . i . _ ie sans M. Sonnino St unu réconci-
.'. . : _ s a ._ i .  L.- . ' - - ;- • ..- : i - .. i ¦> ,_¦ MM. Sonnino
et Giolitti rè.-olus à umpâcher d'arriver
au pouvoir les groupes avanoAj qui
prècoais-nt vainement uno politiqae
anticléricale.

On croit que l'amiral Bettoîo, MM. Sa-
!. '.:. . ..- ' . et I J . ___ . ._ - .  coo»ervcroi.t leur por-
tefeuille. Lo mini. tro d* li  guerre,
M. Spiogardi, resterait également

Lts liquidateurs françiis
A miens ( Somme), 2'J mars.

La premièro Chambra dn la Cour
d'apptl a coodamoé Io liquidateur Oez-
roumeaux k restituer la sornino du
2'>.̂ 5 fr. à la liquidation iles Ursuijnr s ct
2550Ir. A la liq-ud ition d-.-s Visitandines,
hs somin-s représentant ses honoraires
ayant été jugoess excessives.

Arrestations
A ice, 20 mars.

On n arrôté dnns la soirée de jeudi les
nomni's Aofosai, nomiuia au grelfo du
Tribanal civil dr< Nice; Hosviu, commis
du grelfier da la justicu do paix ; Itou-
thonntt. repré<entant do M. Ciutot ,
yéné-ilogiste a IVri*. et Poirier, de
l'ugoni o Coator , k Lyou. C*s arrestations
se rapportent a l'affairo Aotooini (affaire
do .i, ; . ¦ . . :  ;, . ... . .. i •., daus une buceessioo).

Bu lgarie et Turqoie
Conslanlinople. 2(1 mars.

Sp.  — Los minières bulgares ont
déjeuné a l'ambassade de Itusu'f..

Dans leur conférence d'hier Vendredi
avoc K e f i d l  Pacha, ils ont traité trois
questions : ctlle du traité de oonuneroe,
celle do la délimitation do lu frontière et
celle du raccoi lemont dos réseaux dea
chemins «le f*rbu 'garoj ut otlomaos.

Aujourd'hui , let iaioistr.s hu gares
conféreiroot Hvec lo grand-viz.r , puis
M. Liaptcli» {, ministre dn commerce
bulgare, diM'.ilora nvec Djavid lie-y la
qwstiOQ du t ra i t é  do comaicico.

M. Lioptche-f interviewé, u d/r 'arô
qno lo seul but do In vjslts «lu roi Ferdi-
nand é ta i t  d 'é tahhr  des râla*ions cor-
diales n d 'ô-nrUr  ls possibilité do
malentendus, 11 nVtl pis qiestioo de
iii-itn i-r uu a-cord gan*™ 1. mais, n dit
lu mmi-t r  . d-rn-i un intérêt  inutu«l  n«>us
senor s heureux do voir régiec» le* trois
qu -r t i e c i i .  dont il e'egit, eur, avant do

heure
parler de Confédération ballianiquo, il
faut i .- ! ." - r la paix.

M. Liaptehcf a ajouté quo los minis-
tres ottomans meDifeitont les meilleures
intentions et a exprimé l'espoir qu'ils
p >urront bien<ôt passer aux actes.

La Confédération générale da travail
Ports, 26 mars.

La Confédération générale du travail
a tenu hier soir vendredi nn meeting très
mouvementé à l'issue duquel on a voté
par ocolsrnations un ordre du jour pro-
testant contre la loi sur les retraites ou-
vrières qui a été votée par le Parlement
à la veille des élections pour leurrer les
citoyens. LR sorti» du meeling s'est efl c-
tuéo au chant do l'Internationale.

Accident de tir
Ltbau, 26 mars.

Au cours d'exercices do tir do l'artille-
rie da vaisseau do guerre Wôdolej /, la
culasso d'un canon a été projetée cn
arrière. Un marin a été tuô et deux
.. ¦_ ' :. -. Liesses.

SUISSE
Finances fédérales

Berne, 25 mars.
Le compto d'Etat de la Coofédéretion

pour 1009 Louc 'o p»r un excédent do
dépenses de 3,lC'i,39G fr. D'après le
bud get et les crélits suppléraootaires
vote», le déficit aurait dû être do
18,13r>,79.'> fr . Lo total des dépenses
s'élève, a lS8à'kî 81" lr.

Si, mal gré l'importanto amélioration
due à l'augmentation des rott^s da
divers départem-nU, le-compte sol te de
nouveau p*r ua excéd-nt d^ d"pf-n$e»,
cela pst le fait  de d-ux déepcntisextraor-
d nuirif» . I l  s'agit d'abord d'une somme
do 2,-'»î5.SS8 Ir . versé» eux canlons pour
le compto de la Baoque nstionxln et en
seeondlien d'une d-pense-de 3.878.23! fr.
pour les augmentations de trait«.menls
et do r«'*ires.

Le déficit «-st d,_ 324.000 fr. inférieur
à celui do l'Mn et da 1,44M,000 fr . p lus
taîMa que celui qu'on avait prévu au
budget.

II feut notor encore le- vcrsemi-nt do
la d nx'émo annuité du moôtaot do
2.500,000 fr. d-s subventions, allouée
aux .'hemio» da ft-r ra-tioas ct k la ligne
d.s Al p-» bernois**, et le versement do
quatro millions au Sond» dea assurances

L'homme aux reconrs
Genc.-e, IiO mars.

M. Marc Héridier, ancien conseiller
d'Iiiat , adressa uns Htm sa Conseil
nafiona '. dans laquelle il n'adnut pas
l'interprétation donnée par lo Conseil
fédéral eu réoonse à roa recours contre
la remis* des biens dVgttse de Bernex k
la srciété catho ique romaioo do cette
paroisse (Voir Letlre de Genève).

La fièvre aphteuse
510», 20 mars.

La fièvre ophtouao ajaot 616 constatée
dans deux communes \audnis-s, le gou-
vernement du Valait a voté un arrêté
soumet tant à uno quarantaine de douze
jours tout bétail s pied lourchu prove-
nant du Ciliton do Vaud.

Les glaciers -
nion, 26 mars

D'après la statistique du mouvement
des glaciers du Valaia , qui viant de
partiiire, tous les glacier» observés sont
en r^u', venant ^ntre 3 n»<_trc?, au
g'arier do Za»fl-uroo, et '_b métrMS. au
glacier d'Amila. S«ul la glacier du \'olso-
rey resto statioqnaire. Lo glacu-r du
Grand Disert de Nendaz a reculé do
1 mètre 50.

MaBBSSq EBgBBgBH

Notre petite fille
Hedwig

souffrait continuellement de
catarrhe de la poitrine et des
poumons, et à l'âge de deux
ans elle ne pouvait pas en-
core marcher. Notre docteur
recommanda l ' E m u l s i o n
SCOTT. Son état s'améliora
biemtôt et le catarrhe et les
symptômes de rachitisme
disparurent. Maintenant elle
court , est forte et bien por-
tante.
C'est ce qoe swéerit II, A. Kl'BI.ER.i Ttuer-
Unies, ciiitoa de Zurich, le 19 oi^i 1909.
Le docteur «avait bien que si le rachitistse est
k . r ,.r. .i : _.  Ic4 Sub-rUaceai m i r-c r.ilcs *- r : r;... ^ . -re rre poar nourrir les o», ain*" i]ue de* corps
grari p.eur les couvrir <!e chair M.'ne. Ce«
parce que l'Eitiu'csion SCOTT pinîtilB ces drui
v. '- --.c- ;. - nic«sa_ittj, j-reu» vue liasse TM_I«.

Emnlsioiî SCOTT
est devenue

FéffiHlsïon modèle
pour jui.-ir le r«tlii-ine.
QllODd'veJU» denrandiri lXiuolaioa SCOTT (u

t

mi>_e-c) ne vw.4 i-iKî mci |*,;
quaoenne »ure caiu'.sron i.-ra t<«*
Mi_>i U-n. Avrc 'Ia t-COÏT b
JJCO__5U C*ï <i_ riMine.

Prix 2 fr. SO e« 5 fr. ch«,
lous loa Pharmacien».

JIM scorT* HOVKT:, LU . o>ùtu
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FRIBOURG
Seruatue sainte. — Ln Semaine
mt.- nous a de nouveau ménagé, cette
née, le spectacle réconfortant de la
•.;i'i!,' <!,- .: scnlimenis ào ïoi qai àni-
•jit la population il" la villo de Fri-
ttriç. Lu fréquentation des Oflices it;i
in 'i saint et du Vendredi saint, h1*
¦iles nus reposons au Tris Saint Sacre-
nt, l'aflluenco aux exercices de l'ado-
ion et du Chemin «le la Croix cl aux
mens du soir ont pr '» 'des proportions
is considérables que jamais. Les ¦ fiefs

a piété ,ir.- fidèles trouvât à s'alituenter.
toit par Ja beauté des cérémonies, d'.'«
reposons, des saint.* sépulcres, soit pai
la qualité d^s prédicateurs appelés a
rouvmèntcï les événements quo rappelle
la Semaine sainte. I_c sermon tradition-
nel du Vendredi saint , à la collégiale
Samt-Xiçolas, avait at t i ré-  une foule qui
remplissait jusqu 'aux derniers recoin!
de l'église. I.c prédicateur a été M. labbî
l.ofauqueur, quo l'on avait dé]à entendu
tlans la série «les conférences sur la fui.

•xpii sé d' une fù'..cu _-ai>i>s,-.nte le
re do la RédcmptioTi, Dieu ic Fils
ant péché pour oflrir à son l'ère
lo victime.* expiatoire digne de sa
, et il a tiré dos épisodes tle b
n îles app lications pratiques par
Iles il a |irofi.ndeir.cnt remué ta
•uce de ses auditeurs. I.c lutrin de
Ni' .okrî a L-. 'M ï..-.I' -. .Jce o.-i tiv_

Concerta. — La musique la Concordia
> , u- £i 4rmaW\, dimatclii», de VA h- ù
saiiîi , eur la Place du l'etit-Saiat-Jean.

— Nous rappelons quo la Land.vel-j
jouira demain, jour do Pâques , oprés le
tfraod oflico d _i Saint-Nicolas, sous les
0;m. aux.

I.uiutt rte Fftqnes. — Lcs bureau
f t  l*s nt'li-rs d - l  Imprimerie de Saint-
l'.ni!, î*s librairies dt* Saint-Paul, avi nu.
de* l'ùrolli-s et p'ace Saint HicoldS strool
f i r m e s  luadi, 28 mars.

I.OH bnreaux •Ici.'» Chancellerie.
— L-A but eaux A--. \' ..dn-'-'-._ :-Ua> .on cau-
looa 'e seront fermas lo lundi de Pâques

t"uc bonne nouvelle. — On noua
iofurmo quo le célèbre ténor allemand
M.Alfred iiittcrsbaus , de l'Opéra royal
10 Iî'-rlin , donnera prochainement un
sencert d.ns cotre ville. Le programme?
«ra le mëoj qui o été exécuté derniéft-
r.ocl par cet artiste ct avec un juccês
:ocip!tt, è l'Académie de chant, à Berlin.
11 comprendra plusieurs morceaux d'opé-
ras du Wagner, des ballades et des

M. Alfred RitUrshaus est connu aussi
l.i'.n ea Allemagne qu'à l'étranger. Su
représentations ù l'Opéra de Ilt-rbn , BU
théâtre do la Cour à.,; Dresde , ù l'Opéra
royal de Budsp-s', au th*âtro royal d .
Lisbonne, è la Scala de Milan cuient uu
succès considérable. Il en sein dn même
vI l__ '_ '__I_. éjUS.

Théâtre populaire. — Le Casel-
liCDVt-rcin de Tavel donnera lo lnndi de
l'a ques, -S mora, k 3 \'~ h do l'après-
midi, nu t!i ' ..tro du chef-lieu do la Sin-
gine, la premièro représentation d'une
j.i-.:o en quulro actes tiréo des gueir.s
de i' mdép*adsnco du Tyrol. Peter Mayr ,
ierWut an der Slahr, tel csl lo titre do
es drame où abondent les scène s émou-
viuUaet les taL'eaux do mo:urs popu-
U ires. Les séances tbéâtrales deâ Céci-
li- .ns de Tavel sont assurées du succès ;
uco seconde renrésimtûtioa aura lieu la

I Feuilleton de la l.IP.F.BTl.

MEPRISE
f̂. pu M. MA.RYAN

\f. Valbry secoua la t-'t e.
— Je suis, dit-il, en pourparlers
>rlaix pour l'acquisition d'un vir
uble, et j 'y dois coucher, pour i

i-adre domain matin la route do l'ai

— Restez du moins déjeuner ! dil
Bertin, insistant.

— Siit ; et après, nous vous dîrom
an ravoir, ll n 'est paï possible que vom
passiez lout  votre congé dans cette soii

-.t à Paris avant le Grand Priv, soit
lans nul ro installation île Saint-Germain,
ni ma Olle attendra lo moment de partir
mur l'Engadino.

Quelque choso comme une angoisse
ivait envahi i'isnrit dn Berlin. La jeric
nconscienle, la joie de vivro qu 'il avait
sentie lorsque le brillant rayon de soleil
i'avait éveille, laisoit place à une mélan-
colie, ii une sorte de peur do la solitude
OÙ il allait retomber. Hier encoro il en
jouissait tant ! Comment cette appari-
t ion fugitive do la jeunesse et do la vi*
avait-eUo troublé sa paix et orienté se:
i.i.'es vers un mode d'existence plfc
joyeux ï il rejoignit sa tante et Livia , cl

Iiraanche do Quaiimodo, 3 avril, et un»
tramènit, fe 'dimaceM suivant , 10 avril ,
i 3 «â h.

r.es yéklealw â matent*., dans
l« csn ton  î le  Frlboni-R. — Il y o
lins lr. cant on de Fribour.: T.,\ véliï-u-
¦a * moteur», soit S comions-sutomôbi-
es, 33 automobiles a 233lpot©0jclettw.

Lt-s S eomiots ne Irancportint le»
nirossniivjs quj pour des patU?.aUeN
|bra.svrie», earrièrf.«, elo) Il n'tXiitc
[«lu-» dans notro canton de tttVKO public
l'automnbi'es.

W y a en àoes ^e cai tonhuH accidcnU
aeiidsttt les cinq di -roiéres ancéis.

Lo 2 juin IO'M, d BsHegorde» une an-
Wiaobila de NfruebAirl n oanaé h nlort
1 ]_' J.in.lp i  Ti.f*nn-n 1 t, ')*» i« ï , .  4 . -1T ....- .. -,..u.-< . t v-rt./R '. Ct' ~ ' li i l t l  2wV/, l l l ,
«Btbmobitkte vauiois a f (fray é l'ol«el*a:
1* la voituro postais laisant lo suivis;
«Ira Pue et Proalav_t_ft; un voys^um
•ilé blessé. Le 14 juin 1008,3 Cheyres,
une automobile de Genève a renversé un
en/ast de cinj nn% (l r*0 tr. d'indemaiM
«i>; parents et ICO Ir. do irais médicaux)
En 1900, sur la route dis Alpes, à Fri
fcouirg, une îill.tto n été renversé? et
blewéo léçcremont. A Zutnho!/ , un chor
1 été renversé et un chcvnl bhsaê pai
ilrs automoi.iJistes Je fieiïort. Cn juillet,
une automobile dé Neuchfilel a renversé.
» w, Gypsetra, un cycliste Cribt .nrgec.i3
(10 fr. d'indemnité}. L« I*' noù'., un
'îutomobilisto fribonrg*ois n biùé uno
roitim stationnant à Chevrilles (ïO fr.
d'indemnité. Le S novembre, ua moto-
¦yciiste ioconnu a renversé, ;'< Menziswyl,
un purti;u!ier qui a eu uae jambe cassée.

Espérons quo les ornées prochaines
no ver/ont pas de trop graves accidents.
Le mou vement qui 6e dcs.*i_.o actuelle-
munt en mstièro de législation sur ' les
ajali s ct antomabilea lond il icndro plus
'évère encore la réprission des contra-
ventions.

SOCIÉTÉS
La Krotzcrcr.r.ùr.r.a. — Ce soir. .1 8 1, h.,

on géoérs 'e. au théâtre.
-nnastique dis hommes. — En
:. lf> le* ;i;s des lundis ;s mar.

J avui, a c a. du soir.
Cnim instrumentale. — Demain, jour da

Pâques, procneaade à GraoRes-Picect.
Tous Us membres passifs et amis de la

Sociélé tout cor ilialecaent invités à orcadrt
part à ceit» petite Cpurss. Départ du local,
UCId ai Cha mois, î> 2 h. aptùs D.iJi.

LES SPORTS

rootba-l
Lcs dirnsEChs et foacli Ji r.'.rues. lo Tare

des Sports da la Route <ie la éilôau fera
BÇe-éiner.t* de trois battis match* de foot-
ball. Des équipes do première força de Zu-
rich, B^loa et Neacbâtfl viendront se
mesurer aux joueurs fnN.uj'ïeois.

Dimanche, k 2 h. précises. Châtelaine I ,
da Neuclûttl. matche;ra avec Stella II .  \
?> Yi h. s» rencontreront la F. C. Youngs.
Fellcns I. do Zurich, et le F. C. Stella I de
notra ville. Dans l'équipo zuricoise, nous
renmaueroas d'exilantes inditidttsh'tés :

qusl:ii3 dans 1 équipa t-stionalesn'tsa Stella
niottra en I gùs sou équipa c<<mp l*-U.

Lundi, à i . ih .  waldi senialionoel un
Balcn I et Su lia I. C i  s; la première foia
qr -j  cette équipe jmi«ra à Fribonrg Cejrnpo-
sée do joueurs forts et eidurants, il sera
cûrisitx do la voir aïs prtecs axee l'éqnipa
stcllicuno 1-̂ gèro et rapide.

Etat civil de la ville de FriLourg

*1IB> ___.CSS
21 mari. — (.lémeat , Loui?, f.lJ d'Al

pli^cse, employé aux ateliers des C P. P,
d'CponJos , et do Marie, nie Der.et , Planche
SupCrcure , 237«

proposa do faire atteler pour les conduire
ii Primnl avant le déjeuner.

Kn dépit du départ piochai: '., la pro-
memu.fo fut exqu se. Ilans l'ntniosphérc
c-asolvil'.i'e. i-i.»-. lo cici d'un bleu foncé
presque méridional, les superbes et
curieux rochers «'n - -a i e - : , ' de toutes
parts  lours summi t- - di liiqm lés, brodés
île lichens, teintés du nuances d'ocre ct
du pourpre. Ln nier . I!.  u sombre aussi,
caressante, était criblée < '¦- points d'or,
ct dans la campagne, pauvro, sauvage ol
nue,des cbalets s'éparpillaient , ôtant au
site quel qvi'.' chose de >éi s. leunité, mab
y mettant un/peu dc vie. Bertin condui-
sit Livia à la pittoresque crevasse sar
laquelle on n jeté une passerello légère.
M' -' ' Auverné étail  demeurée à quelque
distance, ne se trouvant aucun goût
pour l'escalade des rochers, et ils restè-
rent < 'i;i-| minutes au-dessus du gnuff-V
étroit. Livia promenait son regard tles
rochers biiartcs à la vaste étendu» dts
eaux brillantes, lîn face d'elle, c'était
la côle é' - fUiscolf , dont on distinguait
l'éghse, " ' l'ile de liai/.-, «n peu plus
loin, les trois Hcchcs aigui • de Saîat-P«>l-
de-Léon sVn'ovaient neldcincnt sur le
ciel foncé. A droite, c'était l'infini. Kt,
animant la £olitud« il- l'océan, Irois ou
quatre barques do pêche découpaii nt
L ui- ¦- pillorcsques voiles brunes.

Berlin, ù qui cc spectacle étai t  fami-
lier, regardait, lui, la belle créature,
dont l'attitude, mime dam l'abandon
de cet instant , gardait son élégance un
peu étudiée , et , en face de cette nature

preneur , de Forné, ot de Vérlna , née Jenny,
rue Geiler, lo.

biefs
SS m«r« — tion, Luc, veut d'.Vtma, née

Zahner, «tirectear de l'Orphotinat , ds l'ri-
b.jiirçetSJuv id»rloch (Argovie), 60 ao»-

SS mars. -~ Drlley, Félix, fils d'Ignace et
d'P.uiélie, nia Berset, de Delley, 5 mois,
I «latinat , 306.

Revue lîtiaiicLère
I.i Cranrfo S.-maico (si fcour les lionr-

ses uns coucto Eciai'.cw. Oa na travaille
plus depuU jeudi . Nous no voudri inn
pas soutenir quo c'est pnr dévotion que
Us agents do' chaspe chômant depuis le
Jeudi ssint joîqu'au œar3i apiôs p.'i.juo.i;
lo fui t  est que lout-'client élo les laisse é
leurs réflexion* pour clo-rcr ssns doute
un peu le nivet-ii d-s sieftbe.', pendant
cei quel.]UPS jours cohïncrW ii reméino-
rrr ré.véaemmt cintrai de l'histoire du
monde.

Aprè.il'élévatimduto.uxde l'escompta
k Londres, on s'attendait à un mouve-
ment semblable en AUemagno et cn
Suisse. Uieu n 'est cnioro venti , si ce
n'est une hausse de i 56 en Belgiquo ct
en Hollande. Qaant à l 'Allemagne , si lo
taux officiel n'y a pas onecro emboîté le
pes à celui do Londres, le taux privé,
par coutre, u'a pas tardé à remonter.
Les dépêches s'évertuent bion a diro
quo la situation monétaire est trèj favo-
riibl?, ct l'altitude dj  !» iteiclabariVi.
semble lear donner r.tiscm.

La l_au<se de l'escompte n'n pes ralenti
los émissions d'emprunts, qui continuent
de plu» belle ii solliciter l'aUontlon du
public. La place nou.» manque pour en
donner uao nan'inclsture, qci eerait
d'ailleurs très aride. Uornons-nous à
lignai» trois émistions do comomnes,
l'une cn Ailem^fjaè et deux en Suisse.

La ville da Munich met ea souscrip-
iion publique 1",1">0,GOO marks a 4 %
au cours du 101,10.

La ville da Schaiïhouso émet ,r< mi l-
lions do francs, ù 4 %, au pris de 1C0.25.
Lo terme de rcmbouriemcnt est court ,
1923, pouvant ètro anticipé dè31918.

La villo do Bienne offre jusqu'au
31 mars 4 K miitions ù 4 % au poir ;
IVmprunt est remboursable ea •'¦"> ans
psr tirages au sort.

Tous c;» emprunts sont certainement
cèies aux bccqiii. ta qnelqnes unités nu-
drssous du pair. Nous leur souhaitons
bonne clnnce.

Uno nouvelle preuve quo le taux do
l'a'gtmt risqua do se nisiatonir à un
niveau relativement élevé c-st fourcie
por lu résultat do la niUe en adjudica-
lifo psr J* Uai-emarJi d'ua emprunt d'i
ii}3 millions à SJ/j %, Aucune oiTre n 'a
été fuite. Pauvres Danois !

Derniers cours 1
% OBLIGATIONS

C!n Douil
i diff. Conféd., 1903 86 :0 8<> 25
%Yt ConIM.SérieA.-K. 97 f.O 97 .,0
3 Fribourg, Etat , 1K92 4.1S — 432 —
I 1 > V_(\3 418 50 41H —
_ « -i « t 1S09 '•?" — ili 50
lt •3%d_3 . 1907 W_ — 49Î —
J Yi V'aîais tS33 472 — 468 —
S • 1876 530 — 525 —
5 ',i Tc;sia 1833 93 50 91 —
3 Empire û.lemsr.d ï.3 — 82 50
3 Rente françaiso 58 40 OS 35
3 »/i n.:nlo itali 'cnno 101 — 103 —
4 » cr Autriche 99 — 93 —
5 Va Soc NavigaV .N.-M. 57 —
4 ¦ • 1 26 —
3 '/. Frib., Ville, 1390 Etat 9 3 —  91 —
3 Yz ' » 1-552 gaz 52 50 90 50
a si» » • 1905 <*f. — 1", —
4 » • !S'è9 5C9 — 503 —
3 Yt Culle » i'-'hyp. 0 7 —  92 —
4 > 1 lh'jO 97 — 96 —
i Lausanne 1909 loi — ICO 50
2 Banque d'Etat, 1895 62— 60 —
3 '/, Banquo hjp.,Suisse II. 93 — 90 —
i % BtBOtie byp. S'-lisso 99 — 95 —

abrupte, sn ml.!.lit synthétiser un monde I
dc "râlKAemertts. Elle-ne l'intéressait pas» '
cependant, parce qu'elle était jo lie, bien
mise, recherchée', culiivce , mais parce !
que, ïA-ii-bl'.ûl-il , lom, ce qvii nve.it i-tO. 1
réalisé •¦:! elle par Qno éduéation à la
mode d par lo souci continuel du con-
venu n'avait pu ttoufïer une poraonnalilé
originale, des impressions, de-» aspira-
tions en liarmonie avec les siennes. El
l'attirance qu 'elle- numtruit pour cette
t. rr. sauvage, pour l.-.s traditions qu'elle
avait entrevîtes, ci) vr.u'it était plus frap-
pant chez elle qu 'il no l'eût élé, par
exemple, chez Fraïuft WeHscr.

A l'évocation du co nom, le rnéme
rrgrèt étrange lui étfcignit to erenr. Mais
c'était nn passé disparu anss'rtôl qu'on-
trevu, cl l i  voix douco et mesurée dfl
Livia, qui lui adressait une question , le
ramena aussitôt à \-,, réalité. Comme ils
remontaient en voiture, elle étouffa un
petit soupir.

— J'emporterai un souvenir char-
mant de ces plages, dit-elle;  celles que
je Cùjïnt-Bsais, avec leni mouvtewnt
mondain; sont Icllçnwvit différentes î
Tout ee que je viens d'entrevoir domie
des impressions d'offranchissement ; vi-
vre ici quelques semaines, cc Serait,
j'imagino, comme sortir d' une gaine, et
assister au développement d'une part
inconnue do son être...

Muo Auverné em un sourire amusé,
aussitôt réprim''. Bertin écoulait la
jeune fille avec "un intérêt prôfônà. Il te
sentait tout à coup curieux, lui ausii,

3 % Caisse hv^. frib., P. 9fi — 9J —
S ';'« J . » IU PS — - #? —
t «/i » » » S. 96 — 92 —
4 • > » O. 100 — 98 —
4 » ¦ 1909 B. 513 — 511 —
t Bu-lo-Uoinnnt 1894 99 23 O i —
4 îs ïramw., Fribourg 100 — 99 50
4 i j  Funic Neuv.-dtrP. 100 — 99 50
4 ' j  Elec., Montbovon 100 — 99 50
4 Y* Procédas Paul Girod 472 — 463 —
4 Klcctriquo do Bulle 90 -— —- —•
4 Vi Brassc-i'e du Oaidinal — — ton 75
4 .1 Beauregard. av. hvp. loi —
4 U • ¦ «ans byp. 97 — 95 —

LOTS
cota.

rfibi . Etat 1860 Fr. 15 tr. — 44
» . 1 1902 » 15 12 — 11
• ¦ Ville 1878 1 10 15 23 1:,
• . 189,9 » _\9 1 2—  10

Coin. Irib. S fj diff. • 50 51— 10
XCT13KB

c cm.
Banqa* nal-onalo 500-250 505 — r.Cfl
Caisso hyp.. frib. .'.Od — f.00 — 590
Banq. cant frib. 500 — 6C0 — 590
Crfd. pruyér. 500 — 600 — 590

» > p. lond. «O — 95
CfAlitagr., Kstav. 500 — 600 — 590
nAnq.Ic.p»rlp. I_st. 2ao - '-- 320
IJanq.pop. Oruy. 200 — **— *"~ "2fid
Binq. fop, Glia« 160 — 125
BuUe-Homont 500 — 463 — 430
fram. Frihourg 200 — 50
Fun. Xeuv.-Si-P. 200 — —
Ulect. Monlbovon 50(1 — 500 — —
Prie. Paul GÎWW 500 — 603 — 600
Elrctriquc. Bulle 205
Condensât électr. 500 — 400 — —
&gt< ctumiquia 3ùo — SOO — Wt
Fabr. mach-, ord. 200 — 180 — tr.O
Fab. mach.. priv. 500 — 500 — 450
Teint, Morat, prfv. 250 — 290
ChncCaUlcMc-uis. — — 332 — 330
ClwcoliU Viljars 50 — 48 — 47
Erâs. Beauregard 500 — 590 — 573
airmcnlino prfviL r)<J0 — soo — —
a^meatine 'oniiiu SOO — 300 — MO
Pjpctcrio Marly 1000 — — — 1000
L'Industrielle 100 — 90
Verrcrio Semsalos 500 — S80

E-SCO^VTB owiasb
Papier com', à 3 mots at protêt 2 %
Avances sur oblig. dénoncées 4 %

» » Fonds publics 3 _ J %
» » lingots-or oi monnay és 1 %

Ututlil CHANGE ,' ' ¦ -¦: y - . '¦¦¦¦:

s France 100 rranca 100 10 100 20
5 llalie 100 lires M 50 99 GO
4 yz Belgique 100 francs 99 70 99 8»
4 .••. . : , ; ¦ .. 100 marcs 123 35 123 70
4 Autriche 100 cour. 104 75 103 —
k . UoUaoÂe tOO doci-S 207 SO 508 40
4 % Anglcter. 1 liv. st. 25 23 25 30
4 y .  New-York t dollar S 15 5 ZO
5 R-iS3ie 1 rouble 2 60 * 70

Publications nonvëilea
rB(uu.f.«cs »r SCIEXCB CRIJI INCLLI:, pjr

IniHi itiy.  de i'lHSt*S-ti — Xxs ateruii.
temcnfixt le" t 'cnsformc '.ions de la Crimi-
ni'.tiï . — /,* crise actuelle du Droit pénal .
— Lr. f i n  de ta tranniiortalion et le rétablis.

les rj-p/rienc-s jirnitnitiaires — Psycholo-
gie tf encelliilit. — L'assistance el la répres-
tion. — Un volume in 10, broch.', » fr. 50.
tHicV.eltOt.tC-''-, l'aris.)
Cn livre e:rl uno contribution nouvello au

dsvc!opp?m*nt d'une science plus cultivée
et apparemment plus néiessairo que jamais.
U demanda aux l«U s'il est vrai en 00a
que la cnmi.'iâliià augmente en nombre, ca
précoeilé, en vio'.enc", cn impunité.

Il exp li que comment le meurtre commis
indtslitkctemenl-sut le premier venu a rem-
placé l'aasavinat passiennô. Il recharche
enîuilc si quelquo Iran-formation da poàvoil
risque dVIfwcr le  code pénal , ct il ûtablil
la eonltaire psr t'auais^e cvjricuîe de ttniv
sici*lista, lesquels, il «st vrai , veulent pro-
celer surtout par l'amende processive.

L'auteur rétab'itlo r.'.'.e inévitabl9 de la
prisria «.t raon\ie cetamtnt l'individujUsa-
tion si cherchée de la peino pcstu '.o l'em-
pririonoemeat individut!. Uao haie p syclio-
loRiqae fuite de trùi  prèî sur les cnc-.llaled
ils Leavain compli'-e la dimanst ration.

Le livre s'aclio^e par une étade sur les
r.'.les rcspçclils et 1rs limites réciprcpies do
la rtfprosc ion ct de l'assistance.

de voir le développement dont elle par-
lait ; il se ih.ninndiiit ee que .lunnerait
UEO telle nature, par exemple, nu foyer
d'un marin, dans le mondo liv* spécial
des isoorts, daus l'iitrao-p lù-ie, ^urtout ,
des Sftrriltccs clecliii -ants et ues iui.?

prrspectivo pour la vieillesse, Champ-
sautiers et son cadre auslère. L'instant
d'après, il sourit «le lui-même. Kilo con-
tiiiiiait , cependant, à (.prouver les i 111 ¦

pressions noîivelles qu'elle, avait ressen-
ties. .Elle était à la fois ires Fermée cl
très espausiVe : fonudè, parce quo 1»
fond île son tire demeurait caché sou.

qu'elle ne cortnaBeSait point la timidité
qui éli -ande, pour ainsi dire, de jolies
cjioscs à ileur de peau. Toul exila était
Un p'U alambi que* ; mime les émotions ,
clies elle, revêtaient une forme ot ft
lamis.iicrit , en quel quo sorte, pour ap-
paiaitvi'. très aUtiiées. Xinw eucore une
l'ois, cette recliercho lui était devenue
àisécj naturelle, ot se trouvait marrquii
d'ui\\",-,c '.i"t tout k tivil séduisant.

Vu instant avant le déjeuner , llerlii
ce l i i i i iv. i  êAcnl avec, s.i tanle.

rilion dans ma vie M solitaire , dit-il
avec une affectation do plaisantent..
Savez-vous que cette maison v.i mc
paraître tcrriWement vi<Je .'

M** Auverné baissa un _rir.tnri t lw
yeux pour cacher l'éclair dc plaisir qui
y luisait-tout <V*o«p.

— Pourquoi y rostes-tu £ Viens rtc

DotLSTi!! rf.DACOQiou» . ofgsse de la So-
ciété Irihourgooise d'Muçatioa. —Abon-
nement pour là Saisie 1 U fr., pour
l'étranfer .ifr. — JCXXIX». snnée. N° 6,
15 mars 1910. — Tout co qui conenrno
la Uédaclicn doit Otio odrossô k M. la
11' Julien Farre, profemurà l'I- .eole nor-
malo, Hauterive I' osieux.
Sonimnirc : Déhuls p{dîg..giqiiei (suile et

Cn). —: Un pédagogue csthell quo ilallen i
r.j yûeri. — Lo Musâe pédagogique de Fri-
bourg. — Colonies de vacanies do la ville do
Fribourg. — Enseignement de !.i Uo;,"iie. —
L'édition vaticane de chaot ((régorien (suite).
— L'c_i<»de la prwsp. — Wfi._0gr.1ph.es. -r
CUreràme sselitte.

Services religieux de Fribourg
DIMANCHE 27 MARS ,.

Pâques

ColléslieUo <l« Kfilut-Xleol-H
A 5 Vi h., 6 h., 6 • i h-, 7 h. Mossos bsasm.
8 h. Messo cha;,; ' pour les enfants.
9 h. Messo basse paroissiale ot sermon.
10 h. Office pontifical par M RT \. - .. . . . •

R"* l'rûvcct, lléilédictioa du ïlOs Sain
rtacroraoot.

A1 ' . ) .. '. . :¦ ¦ : dos enfants. 1' . -.'¦ . J ; ,  :.; . •..
3 b. r.spiy-ilion dviTtisj Saint Sacrement ,

vépries capitulaires, prières pour la conser.
vation des fruits de la terre. Dtnédlcliou.

6 ' t h. Chapelet.
N.-B. — Oo recciram-inâe àla gen&iosilt

des fidèles la collecte on faveur des aspirants
pauvres 4 l'état ecclésiastique.

î:- ,I l sp  dr .S . i i a t - Jc r .n
A 6 Yz h. Messo basse.
8 b. Messo des enfants avec instruction

Chants.
9 b. Grand'Mcsi-O solennelle avec expo-

sition et IienAdieniKi du Saint Sacremcat.
SormoD. Muta Jubilai . «la Kœ&en, chanUi
par la Mutuelle. A l'olfertoiro : Victoria
surrelit, de ilothe.

A 1 \'t h. Vêpres solennelles avec exposi-
tion el Bênîdiction du Saint Sacrement.

6 '/i h. Chapelet.
l'c.V. . . ¦ de î i n l u t - " ln i irSro

A 6 y. h. Uesse.
8 h. Vieut. Sermon français.
9 h. OBica Sennond allemand. Messe de

Klein. OÎI-rtoirn de Quadllieg.
A 2 h. Vêpres. Trocession.
7 b. Chapelet. •

ERit*« an coti*K«
A ¦ :- . ,  ¦:, ¦'. !: . : h., 7 î> h. Messes ! r . - _,
9 ' .h. .Messe des enfants. Instruction.
10 h. O-Ece paroissial, instruction.
A "1 Vi b. Yèpres paioissialcs.

Ilgli.io de N i i t r c - D i u u e
A 6 h. Mes.obasso.
8 h. liesse chantée, S6rtn.w alletaaod, expo,

sition et'Cénédfctfna du Bilnt Sacrement
2 h. Vêpres avec, expo-ition ot Bénédiction

du Saint Sacrement. Chapelet

EEUM des BB. VF. Cordeliers
A 6, 6 îi, 7, 7 ii, 8 h. Messes basses,
9 h. Premièro nieww. du Jî P. Hruno,

Cordolier. Office solennel avec exposition et
Bénédiction da Trè< Saint Sacrement.

10 y. h. Messe basso.
A 2 '/. h. Vêpres solennelles avec eoposi.

tion c t UCnédi diou du Très Saint Sacrement.
Î . r - I . cc  de* Rit. I'I'. C-tpacimi

A 5 h. 20. 5 h. 'iO , 6 h. 20 Messes basses.
• 10 h. Musse basse,

A 4 h. du soir. AssombUe des Sœure Tor
liaires avec absolution générale.

r.- .- ;. '• '  italiani
Sibit.» vigitia délia Hesurroiiono a Notre-

Damo vi sar.i un sacerdoto a disposiziono
degh italiani dalle G pom. in poi. II giorno di
Pasqua.

Aile oro 9 y. Messa 0 Spicgaiiono del
Vansclodal l' ev. Sac. H. Sposetti .

.' .-. i . r . -. -. -.M' :::. rend compte <io
tout n i . . r . _ '.;«. dout deux exenx*

'.. i ' , .' n ... llll liiiut isdressé».

rejoindre à Saint-Moritz , en juillet.
"-^î on, cVsl trop loin ; les voyà|oïirfe

de profession ne se laissent guère tenter
par ce genre do déplacements..

— Au contraire, ils s'amusent de voir
des lacs en place des océans, et des mon-
tagnes au lieu «les grands horizons
vagues et tristes. M, Valbry me confie
SB lille, mais je ne suppose pas qno ce
soit pour l'effrayer ; Ja société d'nnt
aimable personne telle que Livia nc
peut que rehausser lo charme des excur-
sions.

— Cela me ferait peur, au contraire !
Si j 'avais le malheur do devenir amou-
reux d'elle î

II avuil parR légèrement, en plaisan-
tant , ù mille lieues d'ut tacher uu sens réel
à ces paroles. Mais M"* Auverné. posa
la main sur son bras, ct attacha sur lui
un regaïd plein do choses.

— Si tu devenais nmourcux d'elle , eu
serait ua rêve très beau , liés charmant ,
mais non pas irréalisable.

Il eut une commotion.
— Alloua-doue, mu tatile.,-vous plai-

santez . Que sont mos seize ou dix-huit
pauvres mille francs cîn rente, près de la
dot énorme que doit posséder M"" Val-
bry ! Je ne suis pas un coureur de for-
tune, et trop d'Urgent' mo ferait pour.
D'ailleurs, je ne m'illusionne pas sut
mes poàvoire du plaire!

maia sou ucu- battait p lus , vile , et
l'image de Livia , si belle, si accomplie,
le grisait tout ii coup.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
fttbalcca dt Vtttstsj

V>-u Z3  mara t f t lO
V \ï . . . -J. ¦' ¦¦ '. : -

~~luti J ^'ïFrjT7^y«r'Mâr7*M'
725.0 l|_ I . . . .  §_ 725,0
780,0 ifi- JjL 720,0
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Té~ 715,0
710.0 li- . l l l i l l l  I S*- 7">.0Moy.  m* I || | is* Moy.
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TnCRUOUBTIlB Q,
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'"if .  Ma?s

R h. m. —1—ï —si—! —Ij—I  8 h. râ
1 h. s. i ) i ,  ti\ 5. 51 5 1 h. s.
R h. ¦. ' 1' 4 ' 4 S1 B ' 8 h. s.

noitiruTE

8 h. m. 83 83 «;i t>7 76, 00 B li. tn.
1 h. s. 75 83' 67 00 51! 1 h . s.
B h. s. pr-, 31 :M EO flO' I g h. s.

Température maxim. dans les 24 h. : 9"
Température niinim. dan» Ici 21 b. : i»
Kan liiinbêe dans les 21 h. : — mm.

Vont | Di*«.U<m' X..E.
I I- orro : léger.

Etat du Ciel : clair.
Elirait _£-. DiserMiiéM ia uurtau central

de S.urtch
Conditions atmosphéri que*, en SuLsscç, r .

malin, 2S mars :
Tris beau tempi sur tout le plateau suisse ,

sauf couvert à U.Ve. Riso k Genève.
Température —9° k —;° dans l'Eosadine.

—2° à —1" à Sierro, Dorne, Ocosihenen ,
Zurich ut Claris. 8" à Lugano, 5 à Nouch.Uel
ot los rirts du I-éman ; 4° k 2» partout
nilleur...

TEMPS rnOBABLB
dons la Suisse occidentale

Zurich, 26 mars, midi.
Bise. Quelques nuages. Brumes locales

Geîlo nocturne.

L). l'iANoui'UK-., at'.raal.

y  ¦-„_— - i ,m, ,  .. c i . 1 . - ¦„„,. ¦ mmm

ffiSf rp\

f W sm  j fms
JET Si vous NU
# desirez moins de %
¦ travail, moins de peine , *

et moins d'efforts et par
contre pins de commodité
et d'agre'ment, employez le

; SAVON SUNLIGHT
II . dont le résultat vous i
% donnera toute Â

^̂  
satisfaction. £'¦ ¦¦

— HTy a deux ans, je n'aurais pas
osé te prédire le succès; Lieu que ce lût.
déjà mon rêve, à moi, dit M010 Auverné,
baissant la voix. Mais depuis, tu- es
devenu 1\> possesseur d'une fortune qui,
très, très petite dans lu monde do Livia ,
sullirait cependant à rendre ta recherche
possible. \)a plus, lu as acquis une aorte
do célébrité rapide, presque incroyable,
dont tu ne te doutes pas assez, et qui
te, donne un prestige ; or, il faul en pro-
fiter avant qu'un autre* fait d'armes ou
qu un autre livre ail accaparé la faveur
île la inbdc. Je sais que M. Valbry veut
pour sa fille un mari sérieux, et qu 'il
«imerail uu uom. I.ivia , eomme toute.-.
les jeunes filles , est attirée par ce qui
s'élève uu-dessus d' un niveau banal • de
p lus , ello est romanesque, elle aime tes
vieilles races, les souvenirs , ello n dis
asp irations-que sou cercle no satisfait
pas tout à fait. Enfin , elle est très ifcivole,
et cela aussi, je le sais, te conviendrait.

— Dévote? répéta Bertin avec .un
redoublement de sympathie

— Saus doute l Elle no manque ja-
mais la Tn«..f*. et je me suis laissé dire
qu 'elle suit , chèque année, une retraite
dans le couvent oà elle a 'été élevée...

(A. ftiibrej¦ * ' ? ! . 1 
Nous prévenons ncs abonnis qu'il

n'est pris noto d'aucune ûemanse ds
changiment d'adresse sl cclïn-cl n'est
pasact6mp3gné8dumon:ûntiic20.c«r.L

L'ADMIN !$TRAT!Ûff.



t
Mademoiselle Florontino Py-

thoud, k Lentigny; " I ¦ i , ijié.
phanio Mottol-Vyth.-ud , k Lenti-
gny, ol ses cntaiii» , h Qnvannes-
sous-Oisonners et Villas Bamt-
Pierro ; Monsieur ct lli.d«m<!
Pythoud Oclnoi et leur» ei fants,
k Neirivue, I.-iiKaaim flt Vll lnr
lod ; '¦ : . ,  : . : i  Virginie ChnlUt-
Pyttiniid et so» enf.nl», k tlucnoa-
Ayres; Monsieur Isidore l'yihoud,
il niai:; Mudemniselle I-niér-n-
tienno Favre. a Albeuve; Mon-
sieur Léo a Pythoud et ss f «mille.
ii Atome; M-dabio Hngftae
Beau ! et sa famillo. k Albeuve;
Monsieur Maurice lioaud, k AI.
bouvn ; .' i : ¦ • : . ; ¦ . ¦. . Thérèse l'y
ttioinl, {_ Vuadcn» ; M dan» fié.
vèrino Pylhoi d Richoz; l»s ta.
millM Fôvre-lieaud, Heaud-I-'a-
vrn, Pythoud , Amer , Combaz, i
Albauve ; les familles Froj»ard
et Ch«rrièm, k lloinannru, onl la
firofonde douleur do faire part i
curs parents, amis cl connais-

sances do ln pcrlo cruelle qu'il*
viennent d'éprouver cn la per-
sonne dn

MADI.3iIOISEI.I_B

Gaspanie PYTHOUD
buraliste à Aliénée

leur sceur, tante et eousino, dé-
cédée !• _!'_ mars, à Lentigny, k
l'Age dc Cl ans, munie des Sacre-
ments, après uno douloureuse ma.
ladlo c .,;. . , -c ¦¦.- .. -ai  support éo.

L'enterrement aura lieu k Al-
beuve, dimauchc, le 27 mara, k
3 V, h»ures.

Cot avis tient lieu de lettre
de hure part. . - - > ¦• - < . .

R. I. P.
gMMppMW tpsia tgyf| Tîfnnf'TT

t
Monsieur ct Madame Pierre

Oouglcr- Zbinden ont U douleur
de f»iro part k leurs pircnts,
amis ct coonaissonces do la mort
de leur chère petite

BLANCHE
cnlevéo à leur afî-ction te ÏC mars.

Lo service funèbre aur-i lieu
lundi , 28 ni -ru, ù 1 y2 h., • Sont.
Nie .las ; départ do'la ruo des
Chanoines, N° 127.

HlltnHHfflr» iîfllilGf
OIJIANCHE 27 MAUS

Jour de Pâques
l'IiarniMclo BonrKluieehl

«t < . < . t î r . -r- c , rue de L-o&n'.a
l'harmncle I. ::. c i .  -,i , rue

UU Port-l_ u*p.,nau lOi .
Les pharmacies qui ne eont

Îias d'office lu lours ferlés sont
armée» de midi au lendsmatc
matin.

Bourse Qe Paris
250 fr. par mois a7ec 1000 fr
dépotés ea Banque par ..péra.
tion sy. ',.¦¦ ; ¦ : ¦ :  r: .. - ¦..: :.::..:i-_ -:
S'adreiser à Vigonc, "*, vne des
Martyrs PATIS . 1451

Rhumatisme articulairo
Lcs ili,;. ':..:. .- i \ r[ ¦..:.: . .il. ¦ des

membres, des articulations ct
de» Ic . -r. ont complètement div
Saru , l'appétit est revenu et je

ors bien. Jo dois celte guéri-
son aux excellents remét-s et
eux ordonnances par lettro da
l'Institut nu i i i i - i . i  ct do
médecine nulurt-lle Mo-
tl v r n r : .<-".  li ¦'¦¦. '.:¦ g . . le 0
¦oùt 1900. Mad-iino Atberlino
l.lGehlingcr. — Sign-turo lég».
lises : l.e greQl r commun*!
S. Obcrholz, Goldingen, le 0
soût 1906.

Que ceux qui veulent ' con-
n*l re leur m»l ct êtro guéris
onvoienl leur eau ou U descrip-
tion de lour m-Ldio k l'un»!!*
tut do nu , ' <¦ :  :-. -¦ ¦• » r ; C  ' ri- _ _ <- ,
M c ùi-r  u rn c _- (Suisse), dc H.-J.
Schumacher, médecin pnrt. et
pharmacien diplômé, lirotàiuro
gratis.

A LOUER
pour une ou plusieur» nouées ,
la maison dt campagne du Cro-
(et, pré» la atuûou dc Villan-
s -Glane. Habitation spacieuse ,
meublée ou nen meublée, jar-
dini Uelle vue.

S'adrever *¦ HU. Weck ,
.T_by ct C*» banquiers, à Fri-
tiourz. ab&

Jeune fillo
sachant cuire ot connaissant
tous les travaux d'un ménage
soigné

n i i ' M M u :  ri.ACE
dans une lionno maison parti .
cuiière, Cert'.ftoits k disposi-
tion. S'adresuoi* k R. K 22
poste restanto, Pribourg,

B« Cuisinière
On demande uno bonne

cuielnièrti de restaurant 1411
S'adresser sous H 1325 F, k

H____t *ntt»_i> ot Voslor , Friboure

Mises publiques
Mercredi 30 mn < .-., a 2 Y2 h.

do l'apte.-midi. l'olfied des fail-
lites do la Sarine. exposera en
vente, nux enchère» publiques ,
tu domUile de l'ierrc Perroud ,
k Cor<ersy : I vacho, I génisse,
2 taurillons, 3 venus t truie,
1 chien de carde, 2 colliers do
Taches 1 char ft échfllfs , 1 tiia
de fumier, 1 hache-paille. une
«tinrruo Brabant , 1 herse et
d'autres Instruments aratoires.

Caisses à touches , VMt l 85,000 Caisses " Nationale »les pin» perfectionnées .-
(acec 1 totalisateur) 

 ̂ ___- '̂̂ u '̂ s*̂ «--. tu.
à très bon marché f à

^
J}r ^"̂ ^—^î

de capacités et constructions différentes, avec 4,5, 0 Rt',u & titliilt JÈfc ZC r? C C ld j f ê s
et 7 rangées de touches pour montants et initiales, "!S &t 7 ' (É£p%!<**-̂ _ âf f̂ ^ M̂ ' i

compteurs de contrôle, etc. <z 3̂êsf^ /̂ '̂ ~̂'~^- 'i'"^̂ : ~ ~ ''̂ ~^'-$~?^p>*¦<tt!RMllHKfo.-M,WM**Ut^«»"-«
Arec totalisatear ...... i c. - '¦¦•" te
__ v- - t ;¦'. -.'.' ¦ a U. -_ r , èaii-Uioa de ¦:. •- ' . ;--. . !

«t :J.',C i.-. d« contzâle ,._. & i c.. '.. : de

Avec moteur éloc
à la caisse 

fefe^-7 3 a
tf i- .L-6 0- i i i
II;-0-74 '- -\p-405 ri

fef%
-6:25
47:25
H-W»c»-S»

ruban do ontrôlt
du N» 412

Sur demande,
quittanco au 1

major;

Gara
pour toutes le

—— Soyez pruden ts 
en recevant des ofTres pour dei
caisses usagées à des prix relalU
veinent élevés.

Comparez-les
aux prix tris bon marché do nos
modèles les plus perfectionnés
ou bien encoro à niw prix tré»
réduits pour caisses de conlrolo
• Nationalo » usagées.

Demandez Convoi gratuit da no
„ contrôl

La Nationale Caisse Enregistreuse, Zurich, rue de h

ITHII—[¦[[¦¦¦l1IMil— 1l|l«IIIIIMIII1 ¦¦ ! ¦ - ¦¦¦ "IMWI-PXW ^«¦—¦¦ ¦̂"¦¦¦¦ ¦"¦¦¦¦¦¦ î ii '̂' gMa il MM'III I, r... . .

A LOUER
V Vix logement de -1

chambres et dépendait»
c«-s , confort moderne.
Ilcllc situation, A i e  uuo
ila mai.

> ' , = .- ', v- ¦  i- . ti3 Juillet.
Jt" IMuslcnrs u, i ;,K j>.

bureaux, •¦ _ -.*:;:, ¦. i - . f - . en-
1.- . .col: ; , ii t c î i -.- r . -., i u .  ¦:'.-. f:' ,

Eulrcr t u u t d e  unité ou
à convenir.

:.- •  ' " n - ci -, nrr .  io ; ;c i iMi! *s
i l - r  -i c .. _ i . .M i r e • - , daos vil-
l i l ". « l ' i l l i - c - , aux D i r l l l i  i
Uutf  '•'' '¦' - ' » "'•" H u r  'ea
Alpea.

:_.. :. -:'".' . -'• avril ou ù
couvtiolr.

K'adreiiscr â II. IBLogg-
', : ¦., :- :, . ( . - _ -. -o . .• _ ¦ ;• , :- l ' i i  r, :\ -¦• -¦¦
nue du lHIdl. 17.

On ccniande , pour le 15avril

une jeune fille
robarte, ùRèa de 18 i SO ans,
sachant fa r J la cuisine ct la
ménage. Adro-scr les offres
avee conditions et certificats a
la i '- . - : ¦ : . -. ¦. - . : s  A. I - i r ^-' i" . O,
1 ,v.- .- ;- .' .".• . W31

Jeune hoaimo parlant l'alle-
mand et lo français est de
mandé com cic:

PORTIER
pour Einsiedeln . S'adresser
sous N it__5I.z . à H:ta<enst*in
ct Vogler. Lucerne. . 13SJ

•ique adapté
cu p lus

! Hier druaUi ; die
\ 'K_u»c ' .hr_: Flrniii,
\l. -f\dre_er, Bfeje_i.-__c,
' ",.VfV.»\lls.Â-.t'li<*l

Mimi àratftt 'm
Kane Annooc«j,

. 1 -Preiice-irelanjj tMj

~~" Coupon du X° 412
pofi ;intN»d'"rdro '

date et montant |

la caisse délivre une
ieu d'un coupon sac
ition do prix

ntie écrito
a caisses "Nationale'

Rcprùs

fi»c ifii'É WM êê
vls-à-vls de la gare, BERN E

Cupi lal el Réserves, 3."» Mill i ons
Ordres de bourse avec courtage o.'ficicl d'un franc par inilie,

Garde de titres. Avances eur. titres i. dis taux réduits nets dc
coinuaissiou. EacoiupU). Chèques cl lettres dc créditeur lous
pays. Location do coffres-forts k partir do ib lr. par an,
Comptes dc dépî.ts. I ranco de comm.Si.ioa.

INT_fetlt',TS AI.I.OU.S
."! ù 'i % en compte courant. Franco commission ni impùls,
ti-*/. % sur carnets. • ¦
4 % contro obligations H 2197 Y 1-iôG

rôôë>vô«-ë«>'«''<^

Boocliene à vendre
seule dars on grand quartier moderne do la ville de Fribour ,?
Proximité de la Rare, de» fabriq-es ct dp * grands pensionnats dc
jeuue» geu» Gréai» 1 «eaux pour y èublir une consoinmiUon ou
cuisine populaire , ^uccôs ceiii*in-pour un preneur sérieux

b'.'idro *Rfr k l'nccncc I'crroud ct Ctcnoud, rno de -Lau-
sanne, S" '2, Frlbours. 1161

Crémerie des Alpes
Lundi de Pâques, dès 3 heures après midi

COftC&BT
tlONNf PAR I' .'ORClirSTIlF. VISOXI

' «o ^M ŜÉ^̂ ^CTÉi Tolato
H Ĵ.^SSOi-

-g*w '̂?cVq'?̂ !̂ ^^^ !* " ¦•¦ _-,.. ,< .t

ĉ^Mlf3 / é^ ^mp ^M ^mMJ )̂ ( f̂  ter?Ti 

l&iÉmbt 

% *I

S- m̂^^ î^^^mlw^ :̂^
ij IUM A «g* \&®^i^mh> mw'm.^̂ ^I mtsW'&F®*®*^^
li VissS-' ';-,'^.;« A' i , !. . _.. „-..—, r—-—-~^L« ir?.i<f, « '¦'*,«

3 ^^^âl  ̂-' .rr:;;^,T."...^.
V
^^ j ^'f / ^y ^x t'y ^^ Û

¦̂ SîS^S^-^^Sï^Jr
Caisse Nationale N°412 Deux compteurs de contrôle.

1 levier de déclanchemcnt,
Totalisatrice avec mise à zéro. \ touche spéciale pour dê-
86 touches pour montanls, psn^c, clc- T)pî v • "P1
Emission do coupons avec 6 clefs do contrôle. l l iA . fl

N" d'ordre, dato, etc Le tiroir s'ouvre automati-
Ruban dc contrôle, quement et so rcfcr .-no en
Indicateur des deux côtés, le poussant à sa place.
Plaque d'avertissement des Coffre tn bronze d'un aspect avccB"/d'wcocipteoa parmeasualitis.

deux côtés, élégant.

derniers prospe ctus Illustrés aveo nos prix tros bon marcha pour caisses de
tt Nationale v ou bion visitez rtos magasina et dépôts.

atôo dans toutes les villos importantes de la Suisso

00000000000033

à ce jour cn Allemagne et

Bcmt incitn

café-brasserie
•eralt à vendre a :. . -¦ ¦ '. ¦¦¦ k
des co.t-liiiou* p»riiculicrc.
acnt aviiûtagcuses. Uce br*s-
eerle de li placée prêterait son
appui fimuicicc & ncabCOI die-
posant d'j 12 i 15,0o0 fr. ..

Ecrire Posle rt'Star.tî.Cïrèfo.
N» 2040 issa

MISES PUBLIQUES
Le sou.-'i -Trô exposera co

mises publlr.uct , le Sl mur*,
A t h. de l'aprftc.Diili , «Q mou-
lin Andrey, a Marly, soa bêtaij
»t  chèlsul coa»i«fint eu : 5
bonnes vaches luit-c'cs. 1 gi-oa
char a ï cevaux. 3 charH t
t cheval , 1 calao i purin. 2
traîneaux, I brouette à h»rbo,
S tToueUes i. ïumïcr , ^ rvaarru«
Brabant , l ' b u i t o i r , ' riteau t
main cn fer, 1 horeu, I hache-
p.Ille, harpi.ç > p^-.ur chevaux ,
r bilc.nces décimale , rt divers
autre» obi»u. Ut r - tVO

A. Aadrer. Amofsatttbte.

A louiT il l i iclu- .".i u. l l .- -, -. -i l'
le 25 juillet,

nn appartement
de -1 chambres, cuisino. cavo,
galetas, mansarde, p*rt ù la
buanderie , eau , gaz, électricité,
chauUagn central.

Prix 700 fr. 530
Lo mémo CE parlement avec

balcon , prix 7jd fr.
S'adresser à 3J. HerlIInc

«rrIVilf.-lf .

Suisse

Gare., 72

On a ; - ri . -,: , il y a uni
quinzaine ue joar.?,

2 cliapclels
un petit cri argent et un autre
cn pierre dure, ayant ute peti te
médaile en or.

Les rappeler contre Tétr.tn.
pense sou< II 1377 K à Hatsen-
stein ct Vog ler, l'ribourg.

Cuisinière
est dcîman-3Ée comme hônae k
tout fairi claus poiila fAcniUo.

S'adresser* eous B 1301 P. a
tïauier.iUi -i jj* Xcalsr, p~ i
koura. 12"}3

MME HOMME
de 13 k 80 nns, é*t dr mandé
poor le ) *' avril a la * .t i : i : - -
mucic TUl 'i rWr  , '¦ :... - - i i i .  r

OCCASION
pour hôtels, pension» , etc.

SIariti 20 mun, en vendra
dès 9 heures «lu matin, i la
«raro aux inrîrcbanii'CS de Fri.
bourg : 2 saci de tonne poudro
t polir pour u*tcniile3 do cui-
sine et autra* objets cn métaux.

BONKE TOURBE
Gis-tsr Torî

oar Faasr (par efiùr)
SS fr. franeo, î'rlhot-rg».-W. VffMfat. Oui*.

Ponr la Première Communion
Brochures ù lu cent, pièce

Mémorial dc la Premiire Communion.
Retraite préparatoire à la Première Communion, par l'abbé KutlI.
Le* (unestes efje'.s d' une mauraise Première Communion.
La veille du grand four de la vie.
Retraite de Pnmlir* Communion à Pusa 'C de* maisons d'éducation

et des caticUistite* paroistiaui.
La Sainte Communion, par le ctanuens TiUo.
// est là.
La communion fré quente de* enfants.
Prépnration cbré-.te k 1a Preciiôfc Communion . . . . » — 10
Préparation el action de grâces pour la sainte Communion Fr. — 1'.
Tous les huit iour*. par Mgr dc Ségur a ~- 20
L'aposUdat de la Première Communion dans les temps

actuel* ;." » '—30
L'ange conducteur du premier communiant, par l'ahhé Gobât • — '.a
Fleurs de cliaritè offertes aux premier * communiants . . t — 00
Souvenirs intima de la Premiire Communion, cailler do

retraite . . . » —  70
Le Seigneur en mon parla-c, par Ugr Gaume . . . . a — 9 g
l'erséiérance chrétienne ou moyen d'assurer les fruits de

la Première (_Q3imunion . * n < ___
Deux mois et neul jours de préparation k laa Premièro

Communion _, l —
La communion fréquente tt quciidienne d'après les ensei-

gnements el les prescriptlont do Fi; X . . . . .  a. 1 S0
Du riniraiiU Socrinicnt de l' autel, 2 VOÏ. carloiinés, par

saint Thomas . . . . . >  t 75
La vci'.le de la première Communion ou l'enfant dans la

f-:n'.'ile, pir l'ehhO Fristcii . . . .» 2 
Ua Première Communion, préparation, souvenir el per-

tèvirance, par l'abbé.Urnstbcrgcr, S. il., relié U f r , broché 2 20
£<îa^rti5(/i/pf»itfua;'4.i--'c.clafù',parraib-jl''-iche,reli6 • 1 50

Ea Tente à la Librairie caHioliccs ct â riBprtaffis Saint-Paul
rambcRQ

Joux» de Pâques

§êë§ë§&
par rOrohestre 1TI80NI

à '.» heures ct i\ » \ici»*cs -
au Grand Café Beau-Site, Beauregard

Pas de queie. _Lo lenancler.

Foire de Fribourg
La fêle do l'Annonciation ayant èiô l'envoyée

un Lundi ï avvil , la l'oive annoncée pOUï ce jwup
c>.t rc\iorlée sur le

lunfl i lî avril
Le niarebé anx veaux du î avril aura lieu

I<« mercredi G avril.
Le* marche an bétail du 10 avril est ren-

voyé au samedi 23 avril.
Le Co.ic '.i comn.ur.al.

Vins de Bordeaux
ai i l I ienl iqtH'S

DENEY, BLEYNIE & DELAYAUD
Bordeaux

Depuis 0.60 le litre, loua riala pajùs, toute» «are» *uissef.
Agents dcmanJés. li ̂ 13 X -1752

Atteution!

jg Â^m -MOTH'lnji! lg|at9iga!SW«gî aĝ
^ en Qchetant de la ..Vègôtalir.c".
Refusez lee produits prétendus similaire.

"..VÉGÉTALINE "
seula vecs garantit la pureté absolut

Etllc-Tteî it&z. C3rr.a-:̂ i:i

HOTEL-BAINS de CROCHET
Salaon JOIO dn 21 mnrs-lcr noreiubre

Restauré et agrandi avec tout  ln cotfort désirable- L'établif3i»-
ment de bains, aTec masseur et masseuse, comprend l'hydrothé-
rapie complète, avec bains snlés ct il'wiu ds mer. carbo CTZ«U X ,
résineux, tulfùteux ct bains do luailfcre électrique Applicationa
de'Fanffo, etc.* PrespKtaj Iranco snr demaaas.Ui pr.-ir.riét.iircî : K. r.%srnr. fi. C».

Bex-Ies-Balns



A VENDRE
pro* de 1% Q»re. iunl«ua a© 2 logcmcmU aveo grand Jardio.

Prix : 81.100 fr . *
Haloon biuu située de 5 logements. Prix : 42,000 fr. Rapport :

•1 i i i i . . , . u ,  avec magasin dans rue la plus commerciale.
Près Uo la Til le el a 5 minute» d'ua» gire, jolie maison de i loge-

n ¦ : ;; de 3 chambre» et cuisiun , 2 grands jardin». Conviendraitpourront*-Vêlé l'rU: 17,01.0 fr.
Domaino Ue 21 posen »v«c boia .t'uilouaeo. Karma située daas un

grand nUaka Prix : £9,000 fr.
Oomalue de 5a po«»s avi-c bob d'uiTonaue. Prix : 45 lVn fr.
uoaiaine de 27 pos-. a»ec bail d'affoaa«e Prix : 26 f>oo fr.
Hoiii ^i o d e 7 0 à li>0 po«.s. Vi l la *  T-n-ain» à tàt ir  Scieries, ele

Ae«*iuwIinan-bi|lèreFrlb«urKeoUc, KUouHril Plu.
« H l . l t ,  l' r i l » . . i i r . - , t3.'.3--(C9

Les jeunes gens suisses nés
EN 1802 ET AYANT

n'ayant pas enco-c fail  de service
• * N f j 7  militaire, sont invite* d suivre lo

yJ^TT^O^̂  

cour» 

pour j i - n  • • «  -, tireur* or«--
/.'¦'¦ / 7>' '-c> '" e f K ' I "  Soeint-  i'( - . l . - r ~ i i c  do*

i f~~^ *̂<M •©«-.«•«?m* l«N,aeeUea4« r. K..> n .•;,- .

/ 
~7 /-jii.gj C*> conr» rut - ¦'laolunii  _it  _• _- .-. -

fi.\  - '¦ !-~~J fF*-̂ *| 3 ln i»  ' i luuii ic .u y comprise.

.- ' . . . - C  .0 j n c  i l i ' r . - l  31 i c i r i - .- . . .  Chez

41 M.  L'on Pi ancherel , efegt., 50, m«
des Bouchsrs.

Léon Bonoo'd , directeur de U
.Mahon do Force.

Léo n Brunuhalt, confiserie, rue
de Luisante

Théophile Bi.ser , armurier.  »te
Am l ' hù D i i a i .  i:i72

Sociélé Suisse lies Mmmi
SERVICE DE PLACEM ENT

Sa recommande aux maison» d» commerce et administrations
pour lour procurer prutuiteiiT-nt des ch»l* de bureau , comptables,
corre-p.indants en plusieurs langues, commis, voyageurs ma^i-iniera.

l'unCulanl* not]i|.rrux c« capable» : > < ¦ - inlortualionii
detut 1er* cl pré«U«* »nr i - l i r : . : i , - c i tndlrint limcrit .«uni
ik tlls])..»|lli,n il,, v u|Hl«OMM «lo c - c . l i i i e i .  r ,  , «-I HCllUOIlU
ic - n i , qui. en se servant de noire intt-riné.iiairc , économi sent
du Umps et de l'ftTgml. ift O po»t»A»ftU placé* ea ISO par U
Bureau .-rnlral de Zurich ct ses succursales.

Prière de l'adresser au rep riter.-.ar.t , H KW8 K KC8
M. I r i  l e u r  luanc rue d e l  Hôpital 3. A . - j - l i . o n .- . . .

m iipiirv imin R™.
yçii&i T &JP»l^GÈli£3&3. le plus aaîitn «t le plus luportant

commerce de timbres-poste
DB tA SUISSE

Choix immense Achat, écaause. venta La maifoa no publ ie
pas i-*- oataiof uo. par eontre "Ile fait  eur demande dei envois i
cûoix trè' variés «t a «te» pr l __ modéré*. Paiement par acompte
ei ou lo dé-ire.

Klla d onne auui dea timbres en commiision. Pour tcutes
demande* de renseignements prière do joindre uu timbre.

mm os EIPïO nm .1 mn
c&s Frères Maristes de St-Paul-Trols-Châtcaux (Drôma)

prépaie par M. L. Arsac , plumas, de I» cisiw, i Monltliinar (Drfae)
I Cette solut ion est employée pour combattra les bronchites chro
piqii i ;* , les  catarrhes Invétérés la phtisie tuberculeuse ù ton .e*les périodes, p i'iocipni om(. n t a l . premier etau deuxième degrés, oh
eue a une action dèeu .ve el sc montre souveraine. Ses propriété»
reconstituiinte* en font un "«eut précieux pour combattre le
scrofule, lit débilité générale, l* ramollissement et la carie des es
otc. m uunéniiemeni tome* les maUdie* ojut ont pour cause la
pauvreté du sanif, qu*C|Ic eurichlt, ou la » iui i t fn i ledes / iu»ieurj,qu elio corrige . Elle *8t lrP„ avantageuse aux enfants faibles et
aux personnes d ane eomplexion Nibl* el dobeate. Prix : 3 f r . le
«a  «tre , S f r . le UU* F,~i)noa.i(5 de M % sur te* produits simi-laires, solution» ou sir op9 pour plus  de détails sur le*  bons eifoU
de ce peméde. deman .,. P |„ „„i ice oui est expédiée franco

iMpet  général ches JI. j. jtoi 'KKI_K A lil», rue du Rhône, K>H,
r "e ï î -  *'*nt*. "u "léloll dans les pharmacies : L. Bourg
knecht .  Sohmid-UuUcr % porter el Rtehler, O . Lapp.  d »'rl-
h o u r m^h m i d t , Rokttete y, H I tomont t i .a- . / i, A*u Itn.- 'iti . ài i . . . . .  , i-vrcclct , d »ut»vaj*et B. Jambe, a r n , . .  e - l - '. u i u i -
M*101»- H l O l S M l

ATT ENTION
ni vous toussez ou si vous arez los organes respiratoires qui

De'occt .citent pas pïttl(2 le- térilaUlc» paitlUe* noaui
,l ' - . r . n r ' ç do U coif i . j , ,- ^ uin», Sta lden .  130, succarsaU
lf«U*avtll>-, SS qui ou t i o u j o u ' -  plu* desucco*.

BNVBKTBCHBZ ¥$§ j ^p  pharmacien ; L. Kmmencgoer, TU
de la I ref c t u i o ,  Ch . .VeuAtftf». rue de Lausanne; Hourgnecnt
rt t.ote.-uuc jtarBMln,. .V'" M a r i e  R -esly ,  ruo de Itomon t ;
i f .  tchrundnr. epiei»!. . n_ al l f „„H 08

Pour être bien chaussé et pour éiriter les cors aux pieds, adresssz-YOus

AOX QSANDS M^QASIMS DE CHAUSSURES

^$£9 !&.•«&.<& efi.̂ 5 ®S«>-_aBJ3L«&i3a-©9 F R I B O U R G  ?34S9 JL*~»fl.® A® JK<»JBfim.oam'C'
où vous trouverez un enoix immense et aux prix les plus avantageux. Yoir les vitrines aveo les articles d*oooasion

PRIX FIX E. - VENTE AU COMPTAIT. - RÉPARATIONS
Pour IOO fr

Conditions spéciales pour la vente en gros

E G A R E
uno rhleane de ctutaae man-
loau bru a nyte tôte raye» hlan-
che, portani uu cou uu médail-
lon uu nom do Ceytaux.

La ramener, contra récom-
P-: -¦ ' . ch<z Gupird Clraad ,v i i c . u . , - . Û404B 13X2

Leçons
par institutrice. Enseignerai!
aunsi  l'ai ieuiHuj et le piano

S'»dreu*r pur écrit t H n* ll.
t'ouate, 210, rue «le . i u r r i i .

Institution
POUR JEUNES GENS

Loiiteii< Mi(|t._ *-H;i>dciiei*

SCHINZNACH in*)
Kludo de» langues moiernfs.

Facil i tés  spooinlcjp apprendra
a p i i e m e u i l' al'vaiand Sciences

commtroii^e» Préparation p.
lr* aimiui»tra>lo i .a  f«deralo« .
Eelu<_aiioa soignée, via de f i -
mille. I*. i t  uiodéréa. .\oni-
Breu«o« r*f«r..i-_oe* é«U.MVll-_i
c renn'ignemunts par la rtirec
teur, ; : . .. •

ÏT. » • '
¦ .m i. - _. .. r r .

Logis-restaurant
Pourcau»" d IIKO Je Ven-

drait mou » ¦ I l: 1, i I ,. r , . -
in t - n t  c-. -uprouaut nom.
breusti chambrée, dépen-
dance» , jard n , eto SltOAilun
'ploudlie et d'avenir Alti-
tude Wi> m. , tram , eau
aloculdlé Minimum d ^tv-
ur comptant : I6.C0O fr.

Eeirrc sou» T 2 l r *_i L. à
Hai 'en. te iu  ot Vogler, Uu-
cil"* n o i

OCCASION
RoRUtte d'un haoard. noua

-eeinini** A mè ne de l ivrer  ci.li-
re r. ni 'i our-cmcut Us articl .a

suivant-,  au prix du
5 Tr. 00 ¦¦;¦ _ ! leni _ ni

UK) ci(t-rette3 , i"'jualité.
50 H. i »*#».
60 boites i'ailuinette!.
10 «rau.lc. paqU'ln d^ tabac.

1 be.au piiilt-ciifarcj.
1 Da{toifl<)de pin».

V Motier, espéshtiotu Zous

ASSOCIE
d ieipo-iant d» quel quo fondu ,
est dt-iiinnili- dano bon com-
merce

S'adreswr nous H l î ô g F , k
f faaxeiuuin el Vetgtoe _-Vi
bourg 1540

Boucherie CANT1K
Grand'Rue, ci

vaudra dc< cej'iur h«tuf ,honnc
qualité, à7i)et  80 cent, le demi-
ki lo. Veau â 70, PO etMceat.
le dem i-kilo Mouton , 1 fr. à
1 fr. "0 le demi ki lo.  Porc , 1 fr.

TOU* les mercredi» ie trou-
ve-a «ur le marché dei Places.

Ke recommande. 118
•MtfohHM

OUVERTURE DE LA SAISON : 27 MARS 1910
!->.?. i n es et fc. M.xtioj .1. do ouré ae r<^pa.t«»tioii universelle

Therme «iill'iirlqiie : 4S* cela
Succès dc gtiôr isons : r c a m ;. .- r -  bl e s cou tre la goût te, u rhumailsme lasciatiaue. maux d'articulations , maladie s i. la gorge, c!c

CRCHESTEE, THÉÂTRE : Opéra, Opèretts, VaudeviUe et Comédie.
Prospectus rratis. ~%01 •, 'AdnilnlMlri i l lon de» Btlna.

"do Uoltets uno primo do G ir. en espèces

La panacée universe lle
dans la cuisine

consista toujours dans l'Extrait do viande Liebig, d'au-
cieuno renommée. L'n peu de ct* produit ojoutô aux
soupes , satires et légomoS, les rend savoureux , nour-
rissants ct Iacilemcnt d' gcsliblcs, tout on conservant
ù chaque mois son goût propre. D'un grand rendement ,
il est plus avantageux quo maint autre produit , dout le
bon .marché n'ost qu'upgareiij. ̂

œSk. M.

| M"Ciiu?n liOL'ltDAS |

Momitur IL avNOXXE. Ph—. <u, nie ntauuiur, PAUIS.
Atteinte d'une broni-htts aron: f e u . ,  nur lt

ASTILXJ-S VALDA. loul dt eutte leur emploi nu f o l  Inen
liront: la touH diminuai!.- j e  respirait inieuj-. lirtf er
ufi)u*s jour» j e  /u * gn»rle. Aust i. eult-.t heureuse tt,
inUiv nu* cirytA à lant u'autren pour proeliinvr IV/.lco-
le mtreet - letM des çeritabi** PAST_I_1_ES VA-LDA.'. Sl-snt .• M- Ceflioa BOt-lt!>A9.

«. ne de Mante- , fe'r.r.EltMAl-X-1-.N-LAYE tS.-etOA

ATTENTION !!
EXIGEZ TOUJOURS

VÉRITABLES PASTILLES V&LQâ
rendues SEULEMENT

cn BOITES de i.50 porUai le oom VALDA

l' e. i ' .-- t . i  U . - . -, -. . r . - v l < m .  n-,. . !". H i i i l m l i  - -, r .  '. ' , ¦ ; : ,  , i,;, . «- A i ou ,r (, 5 minuteB dc
i e , m .  bnt No tncliant pas ot n'étant pai paiittique» »on emploi Grand fuut jolie
est facilo et nans «langer i.eiur la d.'sinfecii in il i 'intri*, des locaux, .
ORtensltt, \\'.-C , otc. Vu les nombreus'* ¦¦.on'i-ofaciins. prière 111 tl 1 S O 11
d'exiger la raariju- de fabri que : {MUA|UW|[U|A' B *""" I

S , I<- I , I I  de t . i t . i re .1  de ménage k bt,so.\c âEg&p --9*~Jl yp tJ ?,i cimprenant n chambres, dê.
l-norôrm en venleainsi  quole iij-aol'orin i Q f̂ / - { / }-/ w' J pendancos et jardin,
dnns toules les plr.m_ac.es. {ĉ 'r  ̂ V-_ *_wt&S_\m " , :  '' •* < • " " > - <  "'¦
6r i:ADriO-8ws.-. . \n!i ' . i . | i c C ' , l a n s a n n e . \ , „rr_ T î '- '--"'- r- '- "- '̂ l ï "'~- " »<¦"«"» "«>¦ * 'i' ''

Tectmicura dc la Suisse occidentale , à Bienne
(Ecole cantonale bernoise)

i. o i*< 111 ri i i i i i  i i . auront lieu les examens d'admiillon pou*
l'année «iol «im 1B 0-1BH nt ix  «eetlnn» aulvailteï :

1. Cmle pour TeclinirlriiK-Mrcaiilrlrii *.
2. I i c i  l e - J . 1 , , 1 1- ' I  l - l - l l l l i l - u . l i s  J . l i c ' l i l  i l - l l - i  Ct r - l l U i t l  II 1 > - l '. l i -  (-

trlclèaa
11. l.i'ole ponr Trclinlcleiis-Arebitecte*,
•I. r.i- e i l i c  d'horlogerie
A . I I I ' l e -  d» I J l . '- l  ri l i e  p i c -  prAti(|U«.
e. r . - . i l i -  •! .  .s n:.. i ,  . '. n -  n - i i  I . et de «_-r» vore.
7 « i - o l i -  des l ' i n  m i i r - e  do fer.
8. Ecole aea Feitii

l . i i e i i - l .-111-ninit  en l 'ruin.- a l u  et on i - l l c i n i m il-
OUTorturo du semestre d'élii 1910, mercredi 21» «tril. h "• Il

du iDHtin — l'our l' i ' i i - i ¦ ! . • : . . 'pienle et lusgnpiiou*, iadm*scr à
U Uiroction I-rogramines gratis. IvW

Le président dc lit eoin>ni»ion dt  surveillance t
.¦lut: t v i : I I I . î : .

nfitures de
-__n3^S '

aux fru its réputés duValais
fe. [ES foNFITURES r *ic£^KL PAR EXCELUNSal

Société anonyme des maisons à bon marche
FRIBOURG

A rendre on * loaer uu nouveau quartier de MHnafuv.a
(tlalllettes , r c . u - l r i i r - , m u i  . .n i  i à un OU ,1  . : . . -. I . - . r i i ,  ' I l  ', . . , i|e
deu x , trois ol quatre clumbres, cu isine, buanderie, caye, galcUi
et jardin, eau, ciinuliage, etc. Vue superbe.
l'our tous r. ¦ .-. - • ¦ • . -:: .¦ ! : : •  . n i , , - ' , . , i . ' i- - .-.-r à M. Donaelll, Ingénieur,

arekiteete. Avenue il« Péiolles, tl, ou & .i l .'I. Km r A Tl iu l .
mu i: n .  A Fribonre. H 801 K 061

ENTREPOTS A LOUER
l_a ville ''e Kelhiurs expo««m en location , par voie d'enchères

publiques , iw balle île la UreneUe comprenant vastes entre
p ¦>. e 11 v, c; ! , . , ,' . . . ' . , 1300

Les mi«e» auront H-u lo iu»reredl ::o mur.-., dès 2 h ' d o
l'aprèti-iulill , au Iiurraa des rJuauc-cH, Mt 4, île lit Malson.de.
Ville. — Pour rcu«elgnem'nt8eicoDrtiiion8, s'airesHeraudit lieu .

Vient de paraître

Dramo en î aelcs, îmi' Louis Tllt'ULEH

En vente dans toutes les librairies
Prix : 1 rr. 50

V. GENDRE, constructeur
FRIB0UB.G

Inventeur du Monte-foin pratique, brevet + 17308
Inventeur du Frein automatique de sûreté, bre v. -t ¦ 41478
Invent, de l'Appareil réducteur d'emplacement L1 rt v, -I- 63865

Copie partout, jamais égalé
Oriee i toutes ces

inventions, le monte*

foin Gendre ae ULUSQ

plus rien à désirer. H

psut lever 3000 kg.

Tous ls* coowinett

sont sur rouleaux.

Lcs référ ences tont

surprenantes.

Représentants û Parts, Mulhouse et Milan
Ileprésentant : Jules [GENDRE, à Ilpo

Demandez le catalogue spéolal. ¦

ffickclagc. Dorure. Argenture.
Le soussigné Informo le publie qu'il a trsn»féré son atelier '<tc

galvanoplastie du Court Chemin, au ;*> U5 ii<- la (;r»mi* -
t'oatalne ( l  côté de l'aubtrge du Mouton) i l  se recommaQuc
pou r lou» les travaux de nickelage, cuivrage, dorure, urgsn-
ture, p.te. Remise en éiat ct débosselage des objets endommagés

Travail prompt ct soigné. H l l 3 n P l*B4
Je-n l ' i l . i . i i : .

Service prompt et réel


